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A l'ouest, pas de changement
A Test, succès russes.

Communiqué français dîner mer-
credi , 3 heures atpres midi :

A l'aile f; : i i ! i - J i« ' , au nord , la siluation
ne s'est pas modifiée depuis hier. L'en-
nemi s'est replié sur la rive droite de
l'Yser. Nous avons repris Lambaerlzyde
(ù 3 kilomètres au nord de Nieuport).

.Les Allemands nc tiennent plus sur la
rive gauche de l'Yser qu'une télé de ©ont
a ni'nchcaiiin entre Dixmude ol Nieuport.
lls oiil abandonné , outre des prisonniers
et dec blessés, un nombreux matériel,
dont des pièces d'arlillerie enlisées.

Entre Diumukle et la Lys, l'action a
continué avec des altemiactives d'avance
el de recul. Dans l'ensemble, Jes foi-ces
alliées ont progresisé sensihlennenl.

Entre la Lys el la région d'Arras , iJ y
a eu des canonnades et des actions de
détail.

Entre la région d'Arras et l'Oise, nous
avons avancé à l'est de Lc Quesnoy en
Santcrrc jusqu'à! la hauleur de PanviEers
(â 2 km. ù l'est).

Au centre, l'attaque allemande qui
s'était développée sur la rive droite de
l'Aisne, dans la r.qgion de Vailly, et nous
avait fait perdre les premières p e n t e s  au
nord dc Vailly et de Chavonne, n'a pas
continué hier.

Une contre-attaque de nos fonces nous
a rendu une partie du lorrain pendu.

Une. violente canonnade et de vives
attaqua allemandes ont été repoussées
sur Je» Jiauteurs du Chemin-ttes-tDaBnes
et autour de Beims.

Aucun: avènement importanit nc s'est
produit entre Beims et la Meuse, ni en
Woëvre.

A notre aile droite , en Lorraine, rien
de nouveau.

Communiqué allemand du 4 no-
vembre au matin i

iNos otïïensires conlre Ypres, au nord
d'Arras et à l'est de Soissons avancenl
lentement mais avec suocès.

i.lu sud de Verdun ist ilans lis Vosges,
les attaques françaises ont élé repous-
sas.

¦Bulletin français dmer soir, 11 h. :

Aucune modification notable n'est à
signaler dans la siluation.

Au nond, nous avons fail de légers
progrès vers Messines.

Sur plusieurs .points du front , a cu lieu
une violente oanonnade, mais sans grand
résultai,, notamment « l'ouesl de Lens,
entre la Somme et l'Ancre, dans l'Ar-
gonne, et dans ht torôl d'Aprantonl (près
àe SaindJMihicfl).

Selon ces bulletins, la situation
n'avait pas subi dc changement ap-
préciable jusqu'à la soirée d'hier.

Notons, d'après une information du
Telcgraaf d'cAimsterdam, qne les Alle-
mands ont garni de troupes toute la
cote beJge, dapufs Qsteftfle jusqu'à Ja
frontière hollandaise, lls ont invité
les habitante des principales localités
du littoral à évacuer les maisons des
quartiers qui rogandent la mer. A Os-
tende, tout rassemblement de plus de
cinq personnes est interdit ; dès six
heures du soir, les magasins et cafés
doivent être fenmés et tous feux
éteints.

Le canon français a tir rapide de
'5 millimèitres est excellent ; malheu-
reusement, l'armée n'a pas assez de
ces pièces. M. Uasiberl avait déjà
déclaré au Sénat qu'un corps d'armée
français avait un tiers de canons de
moins qu'nn corps allemand.

Le' sénateur Humbert avait égale-
ment déploré que l'armée française
ne fût pas pourvue d'artillerie Jourde
de campagne. On reconnaît aujour-
d'hui qu'il était dans le vrai. L'artil-
lerie lourde allemande, .grâce à la
portée de son feu, empêche, dans bien
des cas, l'artillerie de campagne fran-
çaise de rendre les services qu'elle
pourrait rendre.

L'artillerie française de forteresse
*vait fait également l'objet des criti-

ques de M. Humbert. 11 avait dénon-
cé comme unc chose inconcevable
que des fabriques françaises de canon
eussent fourni à l'étranger des pièces
de siège ayant une portée de 12 km.,
tandis qu'elles se voyaient commander
pour les forts français des pièces ne
tirant qu'à 7 km. et dani.

• •
•Le pelit Etat thuringien de Saxe-

Cobourg ct Gotha a pour chef un
membre de la famitle de Wettin , dont
les descendants occupent les trônas
de Saxe, de Grande-Bretagne,' de
Belgique et de Bulgarie. La famille
ducale de Saxe-tCobourg et Gotha se
trouve avoir des liens particulièrement
étroits avec ila «lamille royale d'An-
gleterre, par le fait que le duc actuel-
lement régnant est iils du duc d'Al-
bany, fils du pnnec-consort Albert ,
qui fut l'époux de la reine .Victoria.
C'esl donc un Cobourg anglais qui
règne sur le duché , les Cobourg alle-
mands s'étant éteints en 1893 en la
personne du duc Ernest IL Or, si le
duc actuel venait à mourir avant que
son fils eùl l'âge dc régner, il arrive-
rai t  ceci, qui serait fort désagréable
aux Allemands : c'est que la régence
serait déférée à un prince de la famille
royale d'Angleterre. Le cas s'est, à la
Vérilé, déjà présenté à l'avènement du
duc -régnant, qui était mineur lorsque
le trône lui échut. Mais, houreuse-
tnent, les Cobourg anglais eurent la
'délicatesse de décliner la régence ct
bé fut un Hohenlohe qui en fut chargé.
Cependant, on a jugé qu'il .fallait pré-
venir le retour d'un pareil embarras
el la Diète dc Saxe-Cobourg et Gotha
vient d'adopter unc «motion par «la-
quelle le «gouvernement est invité à
présenter unc loi excluant de la suc-
cession au trône toul ressortissant
d'un Etat -non allemand.

• •
Dopuis que Nathan ne règne plus à

Rome, la siluation est devenue meil-
leure pour les catholiques. Le nou-
veau conseil communal est entré dans
la voie des réparations nécessaires.
C'est ainsi qu'il vient dc rétablir l'en-
seignement de 3a religion à «l'école. On
se rappelle que, au mépris de la loi
qui oblige les autorités communales
ù mettre les locaux scolaires à la dis-
position du maître dc religion .là où
les parents «le demandent, les partis
Hlocands au pouvoir avaient suppri-
mé tout enseignement religieux à l'é-
cole et irepoussé la pétition de plu-
sieurs milliers de (pères de famille
chrétiens demandant que Ja loi fût
respectée.

.¦L'année dernière, le conseil scwZaire
dc la province invita lc conseil com-
munal de (Rome à me-ltrc à la dispo-
sition des pères de famille les Salles
d'école -nécessaires pour y donner
1 instruction religieuse le samedi
après tmidi, après àa (classe ordinaire.

Sur ces entrefaites, (Nathan Idut
donner sa démission et , pendant plu-
sieurs mois, la ville dc «Bome fuit ad-
ministrée par un commissaire royal.
Les élections communales marquèrcnl
la ivictoirè du parti libéral modéré
aidé ipar les catholiques. iCest Ile prin-
ce Colonna, ancien syndic de Rome,
qui administre de nouveau la ville ;
il y a même quelques catholiques
dans le conseil communal. .C'est ce
nouveau «conseil qui a enfin fait droit
aux réclamations des (pères de famille.

L'instruction religieuse est rétaMie
dans les écoles primaires de Rome
pour les enfants dont les parents le
demandent.

A
On évalue à un demi-million le

nombre des «émigrants italiens que la

guerre a dsassês das différents pays
belligérante et a fail rentrer daiis ieui
patrie. Ce ne sont pas seulement les
émigranls temporaires qui rentrent ,
mais encore les Italiens qui étaient
établis depuis des années à l'étranger.
Les colonies italiennes d'Europe
comptaient avant la guerre un million
de personnes.

Ce qui aggrave la situation cn Ita-
lie, c'est que le gouvcrnemenl a dé-
fendu démigror à tous ceux qui ap-
partiennent aux classes soumises aii
senvicc militaire, à quelque catégorie
qu'ils appartiennent.

«Les autorités gouvernementales,
provinciailes el communales font faire
de grands travaux pour occuper les
sans-travail, qui, dans certaines ré-
gions, sont devenus dangereux ; mais,
si la guerre se prolonge, la misère
sera grande en Italie.

•> :

Le droil ù'étûlismimt
Il est une question qui na pas peu

contribué k compliquer Je problème de
l'assistance : c'est celle du droit d'éla-
blissoment.

La corporation publique, la commune,
est-eiBo obligée d'accepter sur son terri-
toire toule -personne qui veut s'y élablir,
«;ueUe que soit sa nationalité, Quels gue
soient ses antécédents, quels que soient
ses moyens d'existence ?

Nous ne sommes plus, Dieu merci,
aux temps où toute une classe d'hom-
mes, les serfs, étaient attachés à la glèbe.

Les bourgeoisies du moyen fige voyaient
de mauvais œil la liberté d établissement.
Qhaque ville se réservait d'aaaueillir dans
ses murs qui bon lui semblait, tt encore
l'-étoMi y était-il soumis à une surveil-
lance serrée. Les -fonds boujgeoisiaux
ne laissaient guère se poser le problème
le l'assistance, du moins dans les petites
cités : ils permettaient, avoc lc concours
Je la charité privée, d'assurer l'existence
les bourgeois les plus pauvres. C'élait
Je principe de l'assistance par la com-
munauté d'origine dans son acception
la plus parfaite.

(Le développement de la notion de
l'Etat devait porter une forlc atteinte
.i oeVe de la Cité.

«La République helvétique unc el in-
divisible (1798-1803) reconnaissait la
qualilé de citoyen suisse il ceux « qui
sont maintenant citoyens effectifs d'une
ville ou d'une municipalité, d'un village
sujet ou libre, ainsi qu'à tous ceux qui
avaient le droit perpétuel d'établisse-
ment el tous ceux qui, clant établis, sont
nés cn Suisse ». (Art. 19.)

L'acle dc médiation (1803-1815) tirait
«le la qualilé de citoyen suisse les consé-
quences qui s'imposaient, en statuant, à
son article 4, ce qui suit : « Chaque
citoyen suisse a la -faculté de transporter
son domicile dans un autre canton et d'y
exercer librement son industrie... •

Après un mouvement do recul , con-
sacré dans le Pacte fédéral de 1815, qui
abandonnait aux cantons le droit de
légiférer en matière d'établissement, les
constitutions de 1848 et de 1874 repri-
rent les principes qui avaient délenniné
le libre établissement, au début du XIX111"
siècle.

Tout citoyen d'un canton est citoyen
suisse, déclare l'art. 43 de notre constitu-
tion fédérale, et l'art. 45 slatue que tout
citoyen suisse a le droit de s'établir sur
un point quelconque du territoire,
moyennant la production d'un acte d'o-
rigine ou d'une autre pièce analogue.

Considérées au .point de vue de l'assis-
lance, ces dispositions constitutionnelles
signifient que le citoyen suisse, quelle
que soit sa situation économique el fût-
il même dénué de ressources, a lc droit
dc s'établir en Suisse où hon lui semble.

/Tel est le principe ; le Conseil fédéral
l'a confirmé en statuant, le 28 décem-
bre 1888, ce qui suit : on n'a pas le droit
de refuser l'établissement à un citoyen
suisse pour ta. simipile raison que sa si-
luation économique permet de prévoir
qu'il tombera à la charge de l'assistance
publique, au lieu de son domicile.

Le droit d'établissement ne peut être
refusé — nou* voulons parler ici d'un
nouvel élabTnssamcnt — qu'aux person-
nes privées de leurs droits civiques à la
suite d'un jugement pénal.

Mais le principe de la liberté d'éta-
blissement devait nécessairement subir
certaines restriolions dans les cantons
qui, tels Berne et Neuchâtel, ont établi
l'assistance sur le principe du domicile.

Il ne serait peul-ctre pas inutile de
nous y arrêter un instant , ce système
ayant trouvé à Fribourg de fervents par-
li sans.

La conslitulion déclare tout d'abord
qut le système dc l'assistance par la
commune de domicile ne peut êlre en
vigueur que dans les limites d'un can-
ton et qu 'U ne peut faire règle dans les
conflits d'assistance intercantonaux : le
domaine de l'assistance i>ar la commu-
nauté d'origine est tnlercanlonal ; celui
dc l'assistance au domicile ne peut être
qu 'intercommunal.

Ainsi la commune de Berne, ne pourra
pos s'opposer à ce qu'un Fribourgeois
élise domicile chez olle ; si ce Fribour-
geois tombe à la charge de l'assistance
publique, c'est Fribourg qui lui devra
des secours, et Berne pourra prononcer
ie rapatriement si Fribourg ne satisfait
pas à ses obligalions.

Mais quels seront le* droils respectifs
(ic la commune ct de l'individu quanl
à l'établissement, dans les cantons qui
ont consacré l'assistance au domicile ?

i-es inégalités dans Ja situation éco-
nomique ne se font pas sentir chez les
individus seulement : les communes,
elles aussi, ont clé traitées par la Fortune
de façon bien différente. Lcs unes jouis-
sent de capitaux considérables ; les au-
lres n'ont guère qu'une ressource :
rhnpôl. Dans les premières, des fonds
spéciaux pennetienl d'assurer un large
service d'assistance. Les pauvres des
secondes — pourouoi faul-U qu 'ils soient

Li GUEÏtBE EUROPEENNE
la bataille des Flandres

Londres, i novembre.
Le correSpondaal qpâdal da Dailg

Chronicle dans le nond-est de la France
décrit la bataille des filandres coinme la
plus terrible qui fût :
. « Ce combat, dit-il , sera certainement

inscrit dans l'histoire avec la qualifica-
tion de la plus sanguinaire bataille du
monde. . . . .

« Le résultat n'en fail plus de doute ;
la ruée aHemanide pour s'emparer des
villes de la côte, Dunkerque, Cakiis, Bou-
logne a échoué. Dans cette seule bataille,
l'ennemi a perdu des dizaines dc mille
hommes, sans compter Jes prisonnière. »

«Le même journal a reçu de son cor-
respondant qui suit les opérations beiges
un télégramme disant :

« «Les turcos ont chargé, lundi matin,
il la baïonnette , cnlrc Dixuiude ct Ypres ;
ils ont refoulé les Allemands à 2 kilo-
mètres en arrière, leur tuant 200 hom-
mes et faisant 200 ou 300 prisonniers.
Les Allemandes onl tcnlé une attaque con-
tre les lignes belges près de Ramskapelle
sans résultat. Une deuxième attaque à
l'aube fut accueillie par les coloniaux
français. Ceux-ci, poussant des cris ef-
frayants dès qu'ils rcncoiilrcrcnt l'en-
nemi, le bousculèrent jusqu'à ses tran-
<fl»ées ot , après un rapide engagement, le
mirent cn complète déroute , continuant
vigoureusement la poursuite. » •

Les souverains belges
On mande de Paris au Corriere dclla

Sera que les souverains belges habitent,
à mi-chemin enlre les tranchées ct la
fronlière française, une petite maison où
ils mènent une vie très simple, sans au-
cune étiqueUc. Paul Erio, qui les accom-
pagna dans unc patrie église du voisinage
ou ils allaient entendre la -messe, traconte
ainsi cot épiso/de : c Sans escorte, lui cn
uniforme de général belge, die habillée
très simplement, ils s'en allèrent à la pre-
mière messe du matin. Un seul officier
suivait à quelques pas. Un biplan incon-
nu volait dans le ciel. Le roi leva la tête,
tira de sa poche une paire de lunettes
qu'il .plaça sur coîlcs qu'il portait déjA
et dit à 'la reine : « C'est un appareil
français. > lis contemplèrent un instant
les évolutions de l'aéroplane «qui filait
vers les lignes ennemies, puis ils entrè-
rent dans l'église. EHe était bondée de
femmes, d'enfants, «de soldats et d'offi-
ciers. Personne ou presque ne s'aperçut
dç la .présence des souverains qui allè-
rent s'agenouiller dans une chapelle laté-
rale, où ils prièrent longuement. A la
sortie de l'eéglisc, ils furent l'objet d'une
grande manifestation de sympathie dc la
pari de la foule qui les avait reconnus. >

La misère en Belgique
On donne de Bruxelles â la Gazette po-

pulaire de Cologne les renseignements
suivants sur îa siluation en Belgique :

préasé«nent plus nombreux dans ceHes-
ci cpie dans celles-aà ? — ont fort à
faire pour obtenir de modiques alloca-
lions.

L'assistance au domicile présentait
dès lors un danger : celui, pour ks com-
munes riches, de voir affluer sur leur
Jerriloire les miséreux de loul Je can-
lon. Les mesures préventives contre une
lelle invasion ont été le perpétuel souci
des canlons, qui imposent à chaque
commune l'entretien des ressortissants
du canlon établis snr son territoire. C'est
en leur faveur que le constituant a ins-
titué le regime exceptionnel du qua-
trième alinéa de l'article 45.

La commune peut, selon cet alinéa, su-
bordonner l'autorisation de s'établir k
deux ¦conditions : la première, c'est que
celui qui demande rétablissement soil
en élat de travailler ou possède des biens
«jui assurent son existence *, la seconde,
c'est qu'il nc soit pas tombé, à son an-
cien domicile dans le canton, d'une ma-
nière permanente à la charge dc la
bienfaisance publique.

Cetle restriction au principe du libre
établissement n'est applicable qu'aux
citoyens du canton mème. Les pauvres
auxquels l'établissement aurait été ainsi
refusé doivent retourner dans leur com-
mune d'origine. Tel est lc système en
vigueur à N'eurihàteL

«.Vous n'avons plus qu'un mot à dire
du retrait du droit d'étaiïlissement. Nous
le ferons dans un prochain article.

Dr P. A.

La vie à Bruxelles devient de jour en
jour plus-difficile. Le manque de vivres
commence à devenir angoissant et le ren-
chérissement des denrées .prend des pro-
portions alarmantes. II n'y a plus de
lKMihmger qui soit en état dc suffire aux
besoins dc • sa clientèle ; les boulangers
ne servent que? leurs vieux clients et en-
core ù rations réduites. Le pain est fail
avec du son. Lc riz, l'orge sont introu-
vables ; le sel de cuisine est remplacé
par du sel rouge. H n'y a plus de sucre.
Les épiceries débitent, sons le nom de pé-
trole, une huile épaisse qui sc vend pour
le quadruple du -prix normal du pétrole.

On essaye toui au moins de faire cn
sorle qu 'il y ait da charbon. -L'anihracite
se vend 3 fr. 50 les cent kilogrammes ;
niais les marchands ne peuvent fournir
que des quantités dc combustible res-
treintes.

¦La viande n'a pas trop renchéri. Les
pommes de ferre se ipayenl tô .francs les
cent kilos . Les légumes sont à des prix
inabordables.

— Le Tijd d'Amsterdam a interrogé le
commissaire royal hollandais «chargé du
soin des émigrants belges. Il en a reçu
la déclaration que 10,000 réfugiés belges
rentrent chaque jour dans leur pays.

— Lc Nieuœe flotlerdainscltc Courant
reçoit Une 'lettre où on lui écrit que, à
Anvers, on ne trouve pas dc bras pour
les travaux les plus indispensables, pas
de secours ipouT les besoins les plus élé-
mentaires. Les malades meurent faute dc
itersonnel pour les soigner. A Duffel ,
écrit-on au journal hollandais, les rues
sont pleines de matières animales en dé-
composition qui empuantissent l'air. Il
n'y a personne «pour les enfouir. Ce qui
est pire, c'est que les soldats n'ont pu
être enterrés que d'une façon sommaire ;
on les a à peine recouverts de terre. Des
nuées Ide mouches bourdonnent aulour
des tombes.

La canaille s'en donne à cœur joie de
profiler de l'absence «des habitants. Tous
les viHages sonl mis cn coupe réglée.

Les réfug ies belges en Hollande
On mande d'Amsterdam que le gou-

vernement et les autorilés communales,
considérant les précautions à prendre
pour Ua sauvegarde de la santé publique
ct les al«\i  s auxquels la charité privée
est exposée, ont décidé d'organiser offi-
riellement l'hospitalisation des Téfugiés
belges.

Pour l'Université de Louvain
Mgr Baudrillart, reclcur de l'inslilut

catholique de «Paris, a demandé aux évê-
ques protecteurs dc l'Institut la permis-
sion de porter secours à la bibliothèque
de l.duv.uii .  en lui cédant les doubles de
la lnbliothèque dc l'institut catholique de
Paris .

Mgr Rc. '.i.!' . i r c . i r ;  a également offert
l'hospitalité, à 'Paris, & ceux des profes-

seurs 'de Louvain qui voudraient faire
leurs cours et qui pourraient décerner
des grades au nom de l'Université de
Louvain aux étudiants belges. A ceux-ci,
l'Institut catholique de Paris offre la gra-
tuité de l'immatriculation el des inscrip-
tions.

La proposition de Mer Bavilriïlart a
été acwueillie avec de chaleureux remer-
ciements.

M. Poullel , ministre des sciences et des
arts de Belgique, a répondu à Mgr Bau-
drillart que le geste de l'Institut catholi-
que de Paris sera hautement apprécié.

Les prisonniers en Angleterre
La Légation britannique à Berne nous

communique :
iLenijifloyé de l'ambassade des Etats-

Unis à Londres, chargé spécialement des
intérêts de nationaux allemands, vient de
visiter plusieurs des Camps où sont in-
ternés los prisonniers allemands, et a
fait un rapport d'après lequel les condi-
tions sont satisfaisantes.

La dernière lettre
. d'un hussard français

Le scêeil di sparaissait à l'horizon,
éclairant de ses derniers rayons un
champ de bataille tout ensanglanté. Le
bruit das armes s'atfaîblissant se perdit
peu à peu dans le lointain, du côlé de
l'ouest.

Dans une vaste plaine, entre des ran-
gées de cadavres, gisait oo jeune offi-
cier, lieulenant au 14e régiment des hus-
sards. Sa tête appuyée oontre un arbre,
les yeux fermés, il étail éepuisé par le
sang qui s'échanoait d'une large Hessure
reçue à ta poitrine. A coté de lui, son
dieval , baissant tristement la tête vers
son maître mourant, semblait vontorr
a-ppcler du secours par ses hennisse-
ments réitérés au milieu de ce lugubre
silence,

•Uoe patrouille àBemande, restant à
passer, aperçât le morita>nd ; s'appro-
chant, elle vit entre les mains de l'offi-
cier le portrait d'une petite fille dont les
traits avaient une ressemblance frap-
pante avec sa beSe et noble figure; B
était facile d'y reconnaître sa sœur. Dans
la poche de son vêtement, on trouva
une lellre adressée à la fillette et que
les Allemands firent parvenir à deslina-
tion.

Un officier de la patrouille eut la pen-
sée de pliotographicr le jeune. Français
ut de joindre ce «petit portrait à la lettre
ijui était ainsi conçue :

Chère petite sœur.
Je ne te areverrai «plus, ni toi. ni notre

chère .Bretagne ; inais il ne faut pas que
tu sois triste. Un pressenlimerd , qui ne
saurait me tromper, me tfit que la mort
m'attend aujoundlsui ou demain. Si je
n 'étais pas ¦oûligé de te quitter. B»a chère
Marguerite, jc mourrais «volontiers. Com-
bien de fois la seule pensée de cetle sé-
paration ne m'a-t-cHe pas pTOÎondémPnt
atlrislé âtipuis îe commencanent de celte
terrible guerre l

Si tu élais plus (grankfe, plus âgée, si tu
avais d'autres frères ou «soeurs ou quel-
ques proches parents 1 Mais te laisser
seule, «toute seule sur cette, pauvre terre,
oomme unc petite «fleur perdue ct isotée
sur la tombe tic nos bœn-aimés parents ;
non, jc ne pub me faire à cette «pensée
qui meldàchirele'oœur.

Et pourtant , raa petite chérie, ne petids
pas courage. Dieu prendra soin de «toi.
Monsieur le Curé, à qui je t'ai dêjlà TC-
commandée ct te -reiocxmniainde aujour-
d'hui , une dernière fois encore, sera tpour
toi un' père, un protecteur.

«Resle sage et bonne, dhére Margue-
rite, nc eva pas dans les grandes villes ;
demeure fidèle à notre «thar petit -village *,
évite soigneusement tout ce qui pourrait
être ou devenir un danger pour ta foi .ct
ton innocence. Et, quand tu seras grande,
et qu 'il te faudra choisir sin état tle vie,
oh 1 alors prie el tfèflâchis. Si tu veux te
marier, examine si celui à qui lu désires
confier ton «sort, la Tie, est* boa diréi 'ten
ct honnête homjne ; n'accepte «pas Je pre-
mier venu, (fixe ton choix sur île meîHisir
parmi les bons.

Ne m'oublie pas, chère petite sceur, jc
ne sais p a s  où sera ma lotnbe, près d'ici,
peut-être, au milieu des collines de l'Ar-
gonne ; comme tu ve pourras pes l'orner,
tu -orneras la tombe de nos parents au
cimetière de notre village ; .chaque rose
qui y fleurira fleurira aussi pour moi.
Prie pour ma pauvre âme. Quand je sc-
iai avec papa et maman, je Jeur dirai
tontes los tendresses de Seur petite fille
el combien elle e«t saçe el lionne.
Prends murage. 1 Ton ange ganiren sera
lon guide, parle-lui souvent ; il nous
transmettra tes messages. La trie est si



courte, le jour viendra où tu nous re-
joindras Oâ-ihaut pour rester avec nous
toujours. Aime «t honore le bon Dieu ;
aime la France. Je dépose .en esprit sur
ton front si pur le baiser le .pîus tendre.

Adieu , Chère (Marguerite, salue pour
moi la 'Bretagne «t ta belle mer d'éme-
raude.

Ton frère, qui meurt pour la France :
Henru.

Sous-marln anglais coulé
Londres, 4 nooembre.

Hier matin, de bonne heure, la canon-
nière garde<0te Alcyon , en service d'ex-
ploration, n été attaquée par une escadre
allemande dans la mer du Nord, et un
de ses -marins a été blessé. L'Alcyon
ayant. signalé le fait , de rapides mouve-
ments navals ont 'été exécuté', qui. onl
eu pour résultat la retraite de l'ennemi.

Quoique les croiseurs légers en aient
suivi la trace, il n'a pas élé possible de
l'obliger au combat avant, la fin du jour.
Un .croiseur allemand qui se trouvait en
queue -de l'escadre a semé, sur la voie
de la retraite, un, certain nombre de mi-
nes ; l'une dè celles-ci a coulé le sous-
marin anglais Q. 5, qui s'avançait à fleur
d'eau, .Deux oJTicicrs et deux marins qui
se trouvaient sur îa . .passerelle ont pu
être sauvés.

La neutralité de l'Espagne
. Madrid t 4 novtmbre.

Au cours du dernier conseil, M. Dato
chef du .cabinet, a dt>clojéque,ilc.gouyer
nement affirmerait -Ja- neulràfitèi de l'Es
pagne devant le Parlement.

Sur le Ihéûtre Oriental
Berlin, i novembre.

Le grand quartier génial communi-
quo le 4 novembre dans la matinée :

c Sur le théâtre oriental de la guerre.
il He s'est rien produit qui soit digne
d'être signalé. » . .

l'i'enne, 4 novembre.
Oa- communiquer officiellement du

théât-re méridional de la guerre :
« Continuant,leur oiffensive, nos trou-

pes ont rencontré de nouveau l'ennemi
au sud el au sud-ouest de Chabatz. L'at-
taque, aussi tM ccanmencee, continue fa-
vorablement.

• Pendant las combats sur la Roma-
gna,.nous an-ans capturé au total scpl
officiers, cinq canons, trois fourgons de
munitions, doux roitraiïïeMses, ainsi que
1 >cr '.«i. '-'iun  de munitions ct dc matériel de
guerre.

t Un mSUer de pièces de bélail que
les Monténégrins voulaient emmener de
Bosnie leur ont élé entoilées. >

t Les mouvements de nos troupes
dans la Pologne russe n'ont pas été gè-
n& hier par l'cnoemi. Un de nos corpi
a fait prisonniers, dans les combats sur
la Lysagora, vingt ofificiers et deux mille
deux cents hommes.

« Surle front de Galicie, plus de dous
cents Busses se sont rendus hier près dc
Podboutx, au sud dc Sambor, et ce ma-
lin, trois cents autres près de J ciro de î. >

La rupture .avec la Turquie
Bordeaux, 4 novembre.

Rifaat pacha, ambassadeur de Turquie
a demandé ses passeports qui lui furenl
remis dans la matinée. B partira au-
jourd'hui .pour l'Italie.

Bordeaux, * novembre.
Les ministre» français se sont réuni"

en conseil. M. Viviani a annoncé la dé-
monstration anglo-française sur les forte
turcs dn Dar-la r_.ù]<-_.

Pétrograd, 'S novembre.
On .mande dc Tiflis que le lieutenant

impérial de l'arfnée dû Caucase dit que,
vu l̂ Utaqoc des Turcs sur le littoral rus-
se des .vaisseaux de la fkrtte de la mer
N'oire, l'empereuir a ordonné à l'armée
du Caucase dè . frajwftiir ta frontière e!
d'âttaquèr les Turcs.

«̂ .popôlition à organise Une màni
féslâtion 'grandiose et Cirtliousiaste de-
vant ie palais du lieu-tenant impérial. Le
aotttbre 'des Volontaires est très graud.
parmi lesquels on eotmpte beaucoup d'é-
lèves dés. classo.-; supérieures du sémi-
naire artnénien. .

¦Selon lès nouvettes delà frohtîère hir-
que, les soWats ottoimatxs désertent en
nrâsse, 5e rertdant dans le Caucase.

tô fèdinraisfedemônt '
dos troupes turques
Pétrograd, "4 novembre.

Le.icVouoïé Vremia .confirme que les
troupes turques devaut opérer contre los
arniées , russes soront. coiijiuandécs par
le général Liman von Sàîi'dérs.

t'ô'pïàfen .d'iin Turc .
On l"d»fc*âe*i8er-jllflne 'âtt - Corriere ' délia

Sera : '¦

.1/ç .pas. accompli; par la. Turquie est
dësorcna-is .juge coinme.absolument irré-
médiable dans .les cercles «politiquo? ,0t
diplomati^cs .et ^çomme . dc nature à
comprotaçltrc • l'existence dc l'empire ol-
teraan... _ ,. . . . , .,_., ,. . .

L'ambassadeur, de., Turquie à;Borne,
Nabi hçy, un 'Vieux-Turc, profond con-
Misseur. de . son -pays.et qiù:a .itou-jours
«té. l'adve-riaire des .périlleuses, aventures,
«n .rencontrant un .'homme, palitiqije. ila-
hep.

^
s'est .écfcjé ; < ifo .piujyié'.-pji^ie l > '

Nal» ^W jhd >un I«^,né«g<»d^etj«.,rfa'
twfcé de Î mnjrt.

LETTRE DE PARIS
Les secours aux blessés

" Jendi, 29 octobre.
ih guerre, quelle qu 'elle soil, entraîne

forcémjent . avec elle deux conséquences
très douloureuses qui affectent la vie
humaine et la vie matérielle.

La première esl, bien entendu, la pîus
importante et la campagne actuelle pa-
raît, malheureusement, dovoir faire unc
effroyable consommalion d'existences.

Nous nous occuperons des morts une
autre fois. Examinons au-jourtl'hui ce qui
se pratique en France à l'égai-d des Ues-

Tout d'abord, sur la ligne de feu , il y
a l'organisa lion mi&laire comprenant les
services métlteaux, les infirmiers, la re-
lève des. blessés f ur le champ dc bataille,
les premiers panscraenls, les soins.don-
nés dau^ les. ambulances, p,Laçécs en se-
conide ligne mais le plus, près possible el
changt-ant de . ptace .au jour le jjur en
suivant le mouvement des années.
, Puis, au fur .cl ù mesure, (es ble&séçs
sont évacués v>er5 l'arrièrç et confiés
alors soit aux hipil'iux mililaircs cl aux
hôpitaux municipaux , soit aux.organisa-
lions civiles. c'cst-tt-Uirc aux , Sociétés tic
secours aux hlcssês.

(C'est un Suisse, .Henri Dunafit, qui , le
premier, eut nieurcnsc idée de fonjlei
des serfeiétés dc secours aux blessés mi-
lilaires. .reconnues ct protégées tlans lou«
les pays par un accord international, cl
c'est k Genève qu'eurent .lieu les confé-
rences k la suite desquelles cel accord
pui êlre obtenu.
. D'abord, cul lieu une conférence pré-
paratoire, où l'on dijckla le; principe dc
la création de comités centraux fondé-
dans le but dc veni* cn aide aux services
Je sanlé militairei-Puis, quittant Genève,
Henri. Dunant vint à Paris . cnlrclcnii
Napoléon III do celle importante ques-
lion ol, .le 2j, niai 1S64, il fondait le pre-
mier comité dc la Croix-Çouge française
dont le souverain voulait bien,se doda-
rer le protecteur. Des adhésions arrivè-
rent en grand, nombre.

Le 22. août dc la même-année, u?»e
grande conférence diplomatique, se réu
nissait à Genève ct c'est de il qu'esl sor-
tie la mémorable ..convention qui a pro-
clamé la neutralité, en temps de guerre,
du personnd et.dulualériel des hôpitaux
militaires ainsi que des ambulances.

Le premier président de la première
sociélé de h Croixdtouge française fui
le général duc de Monlesquicwîl'ezensac.
auquel sirocuilènent' le général comle de
Goyon, le comte de Flavïgny, S. A. R. lc
4uc*«le Nemours, le maréchal de Mac-
Jlahon , duc de Magenta, S. A, II. le duc
d'Aumale, le général Davoul, due d'Auer-
sliedl, ct actuellement le marquis de
Vogué.
. Ln connté de dames fut axîjoint au
comilé d'hommes avec Ua maréahale
Niel comme présidente ; il est en ce mo-
ment dirigé par la comtesse. d'Hausson-
-vi-He el, parmi ses présà&nlcs, jl compta
S. A. B. .la. princesse Czarloryska, fille
aîneçe du duc deNemours,
i Quant au secrétariat .général, suosessi-
veineut otfcuipé par lc cointe de CJwJiOl,
le comte de Beaufort, etc., fl esl, depuis
longlemps, aux mains de M. ;de Valence.

De nombreux comités départementaux,
iéipendant du comité (Central, furent
constitués peu à peu ; le plus ancien esl
pedui de . Lyon- Puis ce fut la.;fo»dalion
dîiôpilaux auxiliaires, d'infirmeries ,dc
gares, de posles de secours. A côlé de ces
services jlo secours, proprement dits , la
Sacriélé constituait l'ccuvrc des jeux du
solda*, l'etaWfcscni£nt du Mon t . des Oi-
seaux, pour, tes olficiers comttltsfcejits,
ceux de Vi<^ry et dç Rabat pour les sql-
dals et distribuait, de nombreuses sub-
ventions.à des vétérans.

Pendant la guerre de 187Ô, la société
de secours aux. blessés soigna 110,000
soldats ct en rapatria 40 ,000. Eltc .parti-
(%>a au service sanitaire dans plusieurs
ex^iédilions coloniales ; en 1900, elle af-
fréta \a navire Kotre-BHh\e du Salut,
atvtjc deux hôpitaux de caaupagnc .pour
l'ex*i>é41ition contre ies Boxers; en 1901,
etlc affréta l'Orcf ,- pour là guerrrè russo-
japonaise; en 1907, elle envoya douze
infirmières au Maroc ; enfin , pendant
fes années suivantes, dlle ti«articipa aux
Secours organisés pour le troffûslament
do terre de Messine, los inondations de
Paris, etc.

«Lé 20 juin dernier , wie granjûe céré-
monie à Nôtre-.Dâmc cl, le soir, une im-
posante réunion à la Sorixmne a-vait lieu
pouj.ceprminémorcr le cinquantenaire de
sa fondation,

cAwluclfan-renl, ello possèidc m .person-
nel de 3000 brancardiers, IO.S0O infir-
mières et elle a organisé 400 héipitaux de
lerritoiros; 80 r infirmeries .do , gares, 110
[Wstes de secours aux fronlières, 70 dis-
pensaires écoles et 67,000 lits. . .

.Une - seconde Société . fut . fondée . en
1879 par le dooleur Du-obaussoy ct-pril
le nom d'Association des dames fran-
çaises. Son but élart'identiqqe el ses
moj-ens .pour . l'alteindre ;fut)ent- à epeu
près, équh-aî ^U,; les deux . Sociétés sc
complétant d'ailleurs . sans se ,-jalouscr.
En 1883, .plje fut reconnuio-d'iililité pu-
blique , el des décrets de 1886 et-1892
réglèrent son fonctionnement pour le cas
do guerre.

, ;E% .p̂ «j-"|-)--i1*u-(*i-se'^
nisation dps secours.penda.nl lc^ expôdi-
titras.du Tjmkin ĵit .'Tunisie,;sle Chine,

de Midugascar , du Daliomey, du Maroc,
ot lors dts diverses calamités puliliques ;
elle institua des cours de brancardiers
pour lyscécns de 16 il 20 ans, fonda un
lnjpilal d'inslruction pour scis dames am-
bulancières, à AuleuH,' et organisa des
hôpitaux fixes et de campagne pour, le
cas de guerre. Comme son aînée, elle
créa des comités pro-vlmciau-t, fonjda à
Paris quatre centres d'inslruction pour
son personnel, fit de nombreux dons de
livres, jeux, papier à lettres , etc... et pos-
sède acluellement uue centaine d'hûpl-
t.l'ix mrlitîlirM.

ibas présidentes ont élé la comlesse
Foucher de «Careil , l'amirale Jaurès, el
c'est maintenant Mrao Ernest Carnot. En-
fin, parmi ses collaborateurs tes plus as-
sidus, figurent lc colonel Meaux Saint-
Marc et le commandant Gabrielli.

L'ne troisième société de secours fui
enfin fondée en 1881 sous le nom
d'Union des femmes de France et tou-
jours avec le même objet d'assistance
aux Hessés pendant la guerre.

Parmi les œuvres qu'elle a créées, il
faut mentionner 22- cours d'instruction
Sanitaire, dra conti d'.i'dniinislralion mi-
li taire, des dispensaires , au noml>re de 30, .
en France, en Algérie cl en Tunisie, unc j
œuvre fort ïirléressanle d'infirmières vi-
silcuses à domicile, 175 hôpiiaux niili- ;
lain-s di^Kwant île 12,000 l"rts , uiic colo- '
nie isanitoirc ù 'la fois agricole et mili-
taire, il Tonnay-Uiarenle, ct où la cur«;
«le Iravail en plein «ir s'unit ù la cure de
repos, efc...

Comme les deux sociélés précédentes.
l'Union des femmes dc France a pris
pari au service sanitaire dans lés expé- :

clilions coloniales el catastrophes de toul
Genre. Elle a même cu l'honneur do voir
une de ses infirmières tomber au Maroc
viclùne do son dévouement, .M"10 Jacques
Feuillet. Au service mortuaire qui eu
lieu ù Jfekincz peur lc repos de «on âme
loutes les autorités, toule la colonie as
sislaient ct , sur le cercueil, cnlouré dt
fleurs ct recouvert du dra'pcau tricolore
on avait déposé son bonnot d'infirmière
son manteau el sa croix de la Légion
d'iionneur. Vision émouvante en --vérité !

Enfin , notons que l'Union des femme?
de Fran>De comple près de 55,009 mem
bres, qu'elle n formé plus de 10,000 in
finnières et plus de 2000 adminislratri
ces.

La fondatrice était . M™8 Kœchlin
Scliwarlx ; la présidente est M°" Péroust
et lc docleur Boiiloumié est secrétairt
général .

Le budget des trois sociélés flotle en-
tre 20 el 25 millions.

Atia «le coordonner leurs efforts com-
muns, un comité \centTaI a 'élé iciriné
composé des principaux membres d'en
tre celles ct présidé par le président dt
la Sorii'Ié de st^ours aux hlessik. imilitai

Ces trois sociétés .sont seules autorisées
par l'auloTilé militaire ù s'occuper des
blessés ol quiconque veut, (dans son chû-
leau ou sa- maison, former un hôpital
doil demander pour celui-ci son affilia-
lion à l'une des trois sociélés ; de même
loule œuvre de secours ou d'assislance
aux blessés qui n'envoie pas 'directement
sos dons ou ne s'adresse pas à l'autorité
militaire doil nécessairement faire agréer
assdstance ou secours par -une des trois
sariélw.

Celles«ci dtaneurent, à leur tour, sous
le contrôle absolu -de l'autorité militaire,
et la coopération dc chacune sera d'au-
l*ant .plus efficace que civils «et rmilitaiiej
s'entendront mieux et travailleront d'un
môme ctfiûr à Itùr besogne d'humanité

Terminons cn n'oubliant pas ce poinl
essentiel : le règlement des sociétés dc
secours compte un article impériaux çl
jalousement observé : aucune différence
dans les soins me doit être faile cnlrc
blessés amis ou ennemis.

Adrien Vàrlog.

Nécrologie
u :--.\sr._ _  Hua» fiblgl

Borne, b novembre.
Le prince MsriusChigiy maréchal da Con-

clave, est.morl ce matin .dans sa magnifi que
vi|lji .d'Ariecia.prés d'Albano. Il était souf-
frant dépuip longtemps. Il s'était fait rempla-
cer, au dernier Conclave, dans ses fonctions
de maréchal — qni sont héréditaires dans la
Itmille prinoière- des Chigi'depuis- 17-12 '—
par son fils Ludovic, un des chefs de la
Sociélé Jïditric» Romaine , qai possède le
Corrifte d'Itàlia , Vllttia et les autres jour-
naux du • trust » catholique... ¦
.„&Iwfas .Chigi,;̂ lbàpi , princ.e ,,do Saint-

Emp ire, né i Rome le 1" novembre 1832,
était le lits da .prmoe Sigismond, sixième
prince Chigi, et de la princesse Léopbldjne
Doria Pamphili; U avait époasé la princesse
Antoinette do Ssyn-Wittgcnstein-Berlebourg.
De ce mariage sont issus trois enfants,*dont
l'on des fils, le prinoe Lodovico, pé en 1866,
soccèdo k son pore dans les titres et .charges
de i..ir, ' :i;.- i! ds la Sainte Eglise et de garde
du Concave. ¦ . . ,. ,
, .Le ' prince Ludovieo ,' marié en .J893 à

Anna Âldobrandini , des princes de Ssraina,
a un garçon; le prince Sigismond-Pierre, et
une fille, !»• princesse Lattre.-. -

Lo célèbre cardinal: Fabhn Chigi,monec
d'abord k Muniob , pois k Paris, était son
onelo, ¦ . . i -., . . .„ - ,- -¦, •

Le prince Msiins guda tonjoars au Saint-
Siège uno fidélité inaltérable , qu'il a trans-
mise i ses:enfanta. Il fat i.maintes reprises
conseiller oommnnal de Rome. Il était porté
par l'Union» «romana, organisation élseto-
rale des ca)boliqaca de 1» Ville, étemelle.

l'i-r X Ici  r. c j sX . s,. '̂oidro de l'̂ iorqn
d'or qoi ne compte, depuis sa ..crjstion.

qa'une douzaine de chsvaliers et est, après
l'ordre dn ÇhrUt, le plu3 haut grado honori-
fique conféré par ls conr pontificale.

Sa Ssiqtetô Benoit XV avait envoyé au
prince mourant sa bénédiotion apostolique
par lettre autographe. R.

ëcf ios Be partout
D A N S  LES RUiniS

M. Maurice Barrés continue, daas t'Echo
de Paris , le récit de con patriotique pèleri-
nage en Lorraine :
: Des tisnehées et encore des tranchéesla*
cgu'j KS, dans la terre glaise , et des troncs
d'arbres mutilés. Sacs rencontrer aaie qii
vive, au milieu des clairières tontes fraiebea
et des petits bols encerclés de ronces artifi-
cielles, déchiquetés par la mitraille , notre
roiture getgns oh débris ds village, ir. i , \ .
le brpaillaià àxx «oir, de Vhlvor et des deuils
commence k recouvrir, la pUiae. Mais quelle
est ..- >;!. ' iorcv , • étrange qni d'qn pas aecaWé ,
à travers les champs,, regagne ces ruines ?
Est-ce uno femme, ou bien nn piètre î
Allons le loi demander.

C'est pn pi être. Jl porta sousson bras un
linteau,, nno fetrétre brisée, un morceau de
lapis souillé.

— Quels sont , Monsieur le curé , ces
trésors ?

— Je,yiens des tranchées. cNous y cher-
chons nos affaires .que les soldats y ont
emportées pour Be mettre à l'abri..

Et lé voilà qui nous raconte l'histoire de
son village. Vous êtes k Ssint-Pierremont.
Dix habitants seulement y étaient rtstés. Ils
ont subi toas ks. tourments et n'ont pas ea de
jisin pendant douze {ours,

11 vent k tout prix nous faire entrer chci
'ui.

Dar.9 ce qni fut sa. maison , il a placé,
aa-dessus.de sa tête, pour lui servir ,de toit ,
diui , trois volets qni reposent-sur les murs
i demi rasés. Et U-deda,os, fort polim ent :

— Que vais-je vons oflrir; MeSilenrs T
Ce»» d'un courage et d uno gentillesss t

iVmKri '.sser.
— Ma foi , Monsieur le curé, j'accepte,

pour la curiosité de voir ce que peuvent con-
tenir vos armoires !

Il f»t|t bien .qn 'il avoue qu'il n'a rien.
Vous causons ; IVchine nn peu coarbée , S
¦auie dos planches trop basses du toit , maia
lu 'il a l'âme haute, ce piètre rentré dan3 sa
,aioisse, où seuls sub9i>tent lo nom et le
l«voir !

Lea avoines et.les blés oot germé am
.lace ;, le piétinement de la gaerre a détrait
es pommes ds terre ; les bttteraves arrivent
) mitarilé ; mais on ne pourra pas. les ren-
trer , faute d'hommes .et surtout de chevanx.
Ues gens craignent d'aller aux champs parce
•o 'ils y font éclater , au moindre heort , des
•rojectiles fiohés cn terro et qal fracassent

tout. Tant pis ! Il se lient & son poste.
— Monsieur lo curé, allons voir votre

•gliae,
C'est ane passoire, où le ciel prodigue sa

^
laif._ ..- .,, . ,-.;,. : . ¦ ,. ...., ,. . .

— Monseigneur m'iuterilit, .d'y célébrei
'office Trouvez youi qu'il a raison ?

— Eh ! mon cher Monsieur le curé, allons
ontinaer la conversation dehors. D'ane mi -

nute k l'autre, votre église va nous tombei
sur la této.
. Mais aucune réalité.n'affeoto , n'entame ce
curé-soldat, ce survivant de la bataille. Il
vit dans le monde des. idées, et des, senti-
menta etavec, les personnages invisibles qoi
flottent sur nos têtes. . . :  ,

MOT DE LA f i n
Les socialiates. belles oct trouvé ,1e moyen

le concilier leur républicanisme aveo lenr
ndmiration pour la .vaillance d'Âlbftrt .I" :,
- Quand noas établirons la répub 'i gne.

lisent-ils, nous donnerons tontes nos voix au
roi Albert poar la présideace.

1 _* 

Gonifèdératïû#
Lo sorvlce postal, «vec l 'étranger

Le service do transit des colis postaux
par la France e9t rétabli. On peut donc
de nouveau accepter des colis postaux
pour la plupart-des. colonies françaises,
pour la Grande-Bretagne et presque tou-
tes les colonies britanniques, pour l'Es-
pagne, le Portugal et divers pays d'ou-
îro-mer, par la voio de Franco ou do
France-Angleterre. Les colis postaux à
destination do la France ou en transit
parce pays aont exclusivement dirigés
par la voie de Genèvo. Ils ne doivent
pas porter de déclaration do valeur. Le
transport à lieu aux risques et périls de
l'expéditeur. On peut obtenir des rensei-
gnements 'plus détaillés aux bureaux de
posle.

Pour la France, on aoeepte de nouveau
des colis postaux saas valeur déeiwée,
pouvant poser jusqu'à 10 kilos, ù desti-
nation de toutes les localités dos réseaux
des chemins de fer fraûçaia do l'Etat , du
Midi , d'Orléans et de Paris-Lyôn-Médi-
terranée.

D'autre part , on peut de nouveau
expédier pour l'Espagne, par .l'intermé-
diaire des messageries ànélo-BÙisSes,'dea
colis aveo valeur déclarée où' contre
remboursement, pesant 10 kilos au maxi-
mum.

L'expédition de colis • postaux, do
lettres ct boites 'avec . valeur cdéclaréo
ppur -la Turquio est de nouveau admise
par la voie d'Autriché-Roumânic-Bul-
gàrio.

De plus , lo servico des arlicles do mes-
sagerie (sans les colis encombrants) est
rétabli avec ; la ; Roumanie et la Bùl-
gane.

Le paiement des intérêls en retanl
.En. verrtu.de -ses .pleins, pouvoirs,.le

Conseil -, fédéral, a • pris, .un arpSlé relatif
aux • çeqéances. antérieures . au- • 31 . jufl.
lat ,.l<}li et (Tw.s!0ijt-sî ttes à iin rem-
bbursoment anticipé ou rà d*s intérêts

suppl&uîlilaives en Cas de reUwd. Si le
débiteur peul prouver que le retard ap-
porté au paiement des intérôls rat une
consiSquenlce de la crise due ù la eguerre ,
le juge pout l'exonérer , totalement ou en
parlie, des coïKéquences de ce retard, ù
condition .qu 'il.n'eu résulte pas pour le
créancier un préjudice disproportionné.

Le juge peut faire dépendre l'octroi
de oelle,faveur d'une garantie donnée
au créancier pour la sécurité du Capital
ct des inlérôts.

Les canlons désignent los instances
compétentes pour sc prononcer sur les
requêtes des débiteurs.

Le prix de vente des céréales
Le Conseil fédéral a pris un arrêté

stipulant que la Confédération vend au
comptant les céréales par wagons jus-
qu'à nouvel avis, aux prix -suivants :
Froment, 32 francs ct maïs , 25 fr. 50 les
100 kilos (sans sacs), franco en garo de
l'acheteur. Les prix de vente du seigle,
de l'avoine , do l'épcautrc et clos autres
céréales cédées par la Confédération
sont Cxés par le Département militairç.
Si l'on fournit uno garantie, il peut être
accordé un délai (lÇ.P?J'cine}lt (Jo deux
mois nu plus. L'intérôt est fixé à 5 %.
Lcs détaillants et les revendeurs peuvent
élever les prix ti-des&us., d'une manièri
équilablo.poUr des quantités inférieures
à 100 kilos.

La dlme de l'alcm
D'après les rapports des cantons sur

l'emploi dc leur part aux recettes du
monopole dc l'alcool, il a été dépensé
par les cantons en 1913 ou mis en réserv.
pour certaines alîectations spéciales ,
uno .somma do 734,278 fr., dont ,225,169
francs pour l'assistance d'enfants pau-
vres, faibles d'çsprit , abandonnés , indis-
cip linés , et 145,655 fr. pour la lutte
contre l'alcoolisme.

Budq^ts de misère
C'est le moment , où les cantons éta-

blissent leurs budgets. Partout lo .'spec-
tre du déficit apparaît , plus sombre en-
core qua ces annéos dernières. Qu'on eu
jugo par la simplo -listo des deficits-que
prévoient les budgets dc3 cantons sui-

Zurich : 1,014,955 fr.
Berno :, 5,000,000 »
Saint-Cali: 1,860,000 »
Vaudr . 2.507,700 »

¦» 

A p -  cii le malheur de Riondaz

Les journaux valaisans annoncent quo
l'autorité militaire,.écoutant la voix du
bon sens et do l'humanité, a fait évacuer
Riondaz, lundi. Le bataillon 108 qui s'j
trouvait et auquel appartenaient les
quatre malheureuses victimes de l'ava
lanebe, a couché le soir même à Daill y
puia est descendu, mardi, dans la p laiw
duJRhônc, où , il â- pris ges cantonne-
in- i;t:- , probablement jusqu'au licencie
ment, quo l'on assure êtro proche.

GANTONS
ZUBICH

(P. T. S.) — Lcs Uiganes. - 73 bohé-
miçns.san3 domiçile-ont été arrêtés au
commencement de la guerre et confiés
par l'ordre du départemont suisso de
justico aux soins de l'Armée du salut de
Zurich. Ils sont actuellement logés dans
un asile de la Hammerstrasse. Ils se
conduisent, paralt-il , d'une façon si peu
satisfaisante que.l'Armée du salut a
demandé l'autorisation de pouvoir s'en
défaire pour, le nouvel an. Ces gens se-
ront internés dans des locaux vides de
la prison. - , . .. . . .

siWT-ôAtï.
Pour. les clionieurs..— (P. T. S j  —

Lo.conseil communal do . Rorschach à
décidé d'entreprendre divers travaux
tels que des corrections de routes, répa-
rations diverses, etc. Ceci afin de fournir
de l'ouvrage aux nécessiteux. Un crédit
de 50,000 francs a été voté dans ce but.

YlLAÏS
La .- session ..—i La .session du Grand

Conseil valaisan • s'o.uv.ri r^ lun,di pro-
chain, 9 novembre. Outre ,les seconda
débuu  de questions déjà traitées, des
décrets de construction de ' routes et le
projet de budget , l'ordre du jour prévoit
un rapport, concernant les mesurés pri-
ses ou. à prendro pour parer à la situation
créée par les événements.actuels:. . .
, La commUaion. du budget s'est .réunie
hier inatin mcrcredir à l'Hôtol du Gou-
vernement, .ù.,£ion, sous la-présidence de
M. Camillo Défayes,

-Calendrier
. VENDREDI 6 NOVBMBRE
Suin t  L É 9 S A K », crmlta

Léonard lut l'an dos seigneurs; franes btp-
tiiésavec Glovis.,.11 quitta iacoor pour vivra
«¦ •: I !i:.i psrfsit chrétien et se fit moino. Ses
miracles, apiàa sa mort, rendirent son ,nom
célèbre dans toute la* Francs et* dsns le
monde entier. Au XIV E0 siècle, Martel-da
BacqueviUo était esclave des Turcs et con-
damné ,4 morf, or , la nuit, 11 pria, si t>ien
saint Léonard que, aa' matin ,' il se trouva
i l'entrée da sa-foté t , loa fers aax pieds ct
miraculeusement sauvé,- -....;: ,-.. ; .. ...

U SmSSBBF IluBERRE
Démobilisation

Le Nouvelliste valaisan rflproduit lu
propoï d'un officier supiirieur qui af l i r .
mail , mardi , que la landwidir scrnii
complélement démobilisée dans une Oi.
raine de jours.

Au landsturm
On sait que, lc 1" aoiit dernier , au

moment où , personne rne savait encore
ce qu 'il adviendrait do noire pays et où
l'inquiétude était générale , les troupes
du landslurm se mirent en marche les
unes pour la frontière, les aulras pour
aller surveiller les voies. ferrées et les li-
gnes télégraphiques. Dans la soirée déjà ,
los bataillons du landslurm, mobilisés ];
malin même, occupaient leurs posles.
Dès ce rnianvcnl , la Suisse élait gardée et
la mobilisation de l'armée active pouvait
s'effectuor à l'abri de loute surprise.

Les troupes du landstutin étant au-
jourd'hui complètement démobilisées, U
Direction du service territorial du Dépar-
tement mililaire fédéral vieiu d'adresser
nux lruil .commaiidanls. Icrritoriaux une
circulaire de .laquelle il résulte (juc le ser-
vice du landslurm a élé , en dépit <!e
maiales *l»îtic»'»lés, exécult- de fa<;oi\ ,\
méiiler la recomieatssance des ehofs «Je
l'armée.

Le typhus
. Le tyi>hus sévit à 'Langenlhal, où des
Iroupes , sont cantonnées. Trois cas ont
é|é signadés à la fin de la semaine der-
nière. Les mailles , ont élé Iransporlés
dans un lazaret d'isolement aménagé ù
C<*A1P i c i . C I C , CU

Col droit ou col rabattu
Le modèle du fulur uniforme de l'ar-

mée suisse a été décrit dans nos colon-
nes , el, d'une manière générale, U appa-
raît à tous comme praliquetncnl conçu.

Il est toutefois un point qui semble
mériter ^sneilleur examen et sur lequel
fine .modification s'impose aux yeux dc
iieauco.up^ : c'est celui du col droit , in-
dislinclement prescrit pour toutes les
troupes de ,l'arméo suisse.

Tous ceux qui connaissent la monla-
eue, écrit-On ji ce propos k la Careltc du
Valais, cl y ont . fait des expériences de
niarphe seront unanimes , à, reconnailrt
qu 'un col droit ecst lout cc qu'il y a de
moins -pratique. . ; . ... .

U faul, au soldat appelé aux ,longues
ascensions le,long des pcnles,, rune tuni-
que à ,col rabattu. Le , cou doit Cire, dé-
Çagé j.-pour Vefîort du plein du , jour <xru
le soleil ardent. Le soir; ou par , le--mau-
vais temps, il , -faut pouvoir relever son
çol et &er .protéger..aiusi utilement conln
le froid qui , forcément, alterne brusque
ment avec la grande chaleur à la mou
la "ne

Dons pour la patrio
Les dons ci-après ont été. adressés aux

autorités fédérales , pour aider à subvenir
aux besoins extraordinaires causés pai
la guerre : 2500 francs, provenant d'une
collecte au sein de la colonie suisse de
Rio-de-Janeiro , somme qui n été olîectée
à la fondation fédérale Winkelried ;
1050 francs, contribution des Suisses de
Jfaraden (Perse), qui.a été affectée au
fonds pour buts militaires spéciau,x ;
100 francs de M. le professeur de Bisirg,
par l|cntremise de M. lo professeur Pfuhl ,
à Bfîle , cn faveur des militaires suisses.

La correspondance
, des prisonniers de guerre

. Le 30 octobre , la poste des étapes, à
Berne ,,a réexpédié en tout .104,345,.cor-
respondances pour prisonniers do guerre ,
dont 54,755 à destination de la France,
45 ,665 pour l'Allemagne ct le-reste ù
destination d'autres pays belligérants.
Ceci représente, pour le trafic d'uno
journée, uno augmentation, do .35,750
envois comparativement au résultat du
dénombrçnient effectué lo ?4 octobre. .
. Pendant lo mois d'octobre , le contfô!«
général des postes a effectué la trans-
cription de mand.at8.de poste pour pri-
sopniers de guerre dans la mesure sui-
vante : 9237 mandats d'Allemagne, poui
Une somme do 246,297 f r. 44, destinés à
des prisonniers do guerre-allemands cn
France; 11,400 mandats do -Franco, re.
présentant une somme de 231,263 fr. 80
pour des prisonniers français cn Allema-
gue.

En tenant compte des chiffres du moia
de septembre , le service postal suisse s
opéré, jusqu'4 présent , en tout , la con-
version et la transmission, en France et
en Allemagne,- dp 20,740 mandats pour
prisonniers de guerro, représentant une
sommer gtobala de 481,225-fr. 22. Ca
service prend de jour on.jour p lus d'ex-
tension.-: . . . . . . ,. ; . .

A la demande; des -postes. autrichien-
nes, l'Administration des postes suisses
a . également assumé la tâche do servir
d'inteianédiairp pour l'expédition , de
mandats aux prisonniers do guerre aus-
tro^hongrois internés en France, en
Grande-Bretagne et en .Serbi.é^ ainsi que
pour coux adressés aux prisonniers ou
internés français; anglais ou serbes se
trouvant en Autriche.

Des chevaux pour l'armée
Sur.- l'initiative ..du -Déparieniiettt.«illî-

lairefédéral ,:des.achats. de chevaux pour
lo dépôt de.remonte «o feront ipartir clu



yô novembre dnns différentes villes suis.-
ses. Les «heVaux devront ôlre âgés de
3 ans et demi 4 7  ans et remplir les con-
dition» exigées pour ia sclîc.

la <x Gazette de Voss n
et lo « Berner Tagblatt »

Lo Berner Tagblatt avait , ciijé,̂  t,itre
de monstruosité,.la passage suivant d'un
article dp, la Çazèuç de Voss, lo grand
organe libéral allemand : '.,

, La puissance; orraéo, d'un Etat , neu-
tre no doit , servir qu'au maintien dp
l'ordre ù l'intérieur et qu'à résistpr.à un
conquérant, L|lp.n.p peut en ..aucun ca?
être employée ji empêcher un pawqge dé
Iroupes. Ce,,sera|t, une cJifiîo. inoul^.'ét
même contraire au droit naturptde pré:
tendre avoir le ,droit, dp. tuer , pour.omr
pêcher de passer. Un .Etat .neutre peut
protester, ct fôclamer .une; indemnité, si
|0 passage d'une armée lui çau3e du
dommage. Il n'a pas le drpit dp verser
le sang, uniquement pour empêcher
qu'on no.foiile son. territoire. » .

Le Berjier Tag blatt avait , montré que
cette doctrine extravagant? sur les de-
voirs attachés à la neutralité .était, la
négation radicale de, toute neutralité et
que le raisonnement .de. laÇazelte de Voss
revenait à' dire qu'un Etat neutre .avait
l'obligation do, prendro parti .pour, le
premier belligérant , qui. le requerrait .de
luilivrer passago ; carie bon sens,dit que,
déférer à pareille requête, c'est coopérer
à l'exécution du plan de campagne en
vertu duquel elle est formulée..

La . Gazelle df  Voss, a publié là-dessus
une déclaration que nou3. ayons, repro-
duite hier, où il était dit que la rédaction
ignorait: dans quel article oq avait pu
lire un exposé do doctrine comme.celui
dont il lui a été fait .grief ; la rédaction
du journal berlinois ajoutait qu 'elle ne
souscrirait aucunement à semblable doc-
trine. ...

Le Berner Tagblatt d'hier soir , mer-
credi , répond que lo passage incriminé
g été tiré d'une correspondance publiée
dans la Gazelle de Voss du 21 octobre ,
numéro 536, édition du soir. 11 prend
acte, du désaveu publié .par lo -journal
berlinois , mais il note que co désaveu
aurait gagné à être rédigé avec plus.ds
franchise.

Le sort des otages
(P. T. S.) - II.s'est iondé à Bâle un

comité sou3 la direction do M. A. Stu-
clcelberg, qui s'est donné pour mission de
s'occuper . des otages retenus dans les
pavs belligérants.

• ¦ .. . ' . .- •  t -.i r  i-i .
Le bétail de boucherie pour l'armée

Pour mettre un frein aux nombreuses
offres de vachesdeboucherio de deuxième
ct de troisième qualité et pour créer unc
certaine réserve do viande pour l'arjnée , .
le commissaire des guerres de l'arméo et
l'association des fédérations , sociétés et
syndicats agricoles pour la fourniture du
bétail .ont convenu que, à partir do oe
jour , on acceptera les vaches bien en
r'ânde, qui constitueront à l'avenir deux
eatégories. Les sujets de , 1a ,catégorie a
«ront, payés,_ commo par lc pas6é, 35 fr.
les 100 kg. de poids, vif , tandis que les
vaches rentrant .dans la catégorie b se
payeront '72 fr. les 100 kg.

LES INVENTIONS
li têttjtsïMs iu» fil-ds don Atjjtctlirl .
Don Argentier!, professeur au Séminaire

d'Aquija, se trouve en.ee moment à Rome
où il fait des expériences/intéressantes avec
son nouvel appareil réceptetjrde télégraphie
tans fil , soas le oonttôle des autorités com-
pétentes. II a. intercep té, uu «télégramme
enrové dé la station da Noribeim, sur la
mer du Nord , i 1600 kilomètre» de distance,
où il tuit question dis S00O prisonniers el de
retrait*! "générale en Pologne. Il a reçu de
niéma une dépêiihe chitfrée du grand quar-
tier général allemand ; i l' a intercepté un
radiotélégrammo lancé i Addis-Abeba, en
Xbyasinie, qui renseignait ces régions loin-
isir.es sur les nouvelles de la guerre. »¦ _ .

Don Argentieii a été appelé par i'ainbas-
•sdeur anglais à Rome, qui l'a soumis S nno
«preuve .intéressant^. . L'ambassade , s'élait
bit envoyer de Londres..un télégramme

i conventionnel. C'était l l  heures, du soir.
i Qcidijues minutes plus tard le jeuno prètre-
[ ievecteur pouvait montrer k l'ambassadeur
lis taots ezsct» do ladécécbe. .

FAITSJHVEBS
. ÉTRÀHQEB

lta lnonaatlona «a Italie. — (P.
T. S.) — La rlrière Adda , affinent .du Po,
a débord«î sur . plusieurs points , inondant les
campagnes et les habitations.

(P. T. S.)i—On mande de- Créais (pro-
v'nce de , Crémone), que la rivière Serio,
«Uoent.do l'Adda, a débordé. La plaino en-
vironnante est inondée. .One maison a été
emportée. La crue conlinue k être alarmante.

(P- T. S.) — De Vérone IVénétie), on
"gnaleque l'Adige a'débordé enr plusieurs
pointa et a. causé do grandes inondations.
Us dégâta matériels sont consiiéràblès.

"<seisi t.nl de «hemln de.fer. — Un
trsin a été précip ité du 'pont d'Olivéri, prèi
àe Mwj-na .(Sicile). Le trtia comprenait-/a
machine et cinq voitures. Le mécanicien , lt
ehscffeur et le chef de train" ont élé tués;
ou gardo-fteins a été-blçssé. Heureusement ,
le train ne contenait aucun voyageur.

.•VttfS
Chate uenciie. — M. Ediaond Chau-

tcm-s-Jonod,. ancien-municipal k Champvent

(Vaad), sergent au bataillon 173, pèro de
trois enfanls , licencié il y a quelques joars ,
• près un servioe de six semaines, a fait , dani
s% grange, ans chiite qai lai a brisé la co-
lonne vertébrale. Lu mort est survenue txi
milieu dr grande* soaflrsnces. ,.

I Ilmcio «to f i nc i i n i l u l t r .  .— M..:•..' .
spir, k Genève,, un nommé Pierre. Pillet ,
Î9 ans, employé au .P.-L.-M /ayant rencon-
tré ss femme en mauvais*, compagnie ani
Eaox-Vives. sortit ion revolver et tira sïr le
nommé Boufllet. Il vonlot tirer un second
ooup de revolver sur ss femmo, mais les per-
sonnes, prdientes l'en empêchèrent . Il prit la
faite. On l'arrêta peu sptèa & soo domicile. ;
. : S» •¦. violime...» eté tranipoitée A l'hôp ital
dans un état grave.

T c é par le. train. —. M. Ilenri.AlpHonse
Besson , i.é in  1870, marié, père de tfem
ciifanti , pasteur de - la paroisse de Court
d cra bernois), a été tamponné psr un wagon
en manenuvre et tné inr-le coap.

FRIBOURG
Le budge t  de l'Etat

Le projel lie budget pour 191 ë se ré-
sume comme suit :

Service ordinaire
Dépenses 7 ,359,282 fr. 40
Récelles 7 ,043,202 fr. 40

Déficit 31C.020 fr. —
Service extraordinaire

Dépenses 457,941 fr. 45
Recolles 40,800 fr. —

Déficit 41LHI fr. 45
Déficit général présumé : "27,101

francs 45.
,. Le chiffre ides receltes ordmaircs fhn:

pOts) a été abaissé de 200,000 francs
dans les .prévisions, budgétaires, pour te-
nir,, compte des effets économiques de
la guerre. . - • >

Le budget -, se , ressent également du
dernier .sacrifice-.fait par 4'Etàl, en fa-
veur.de* chemins de. fer. gruyiriçns j la
subvention de 5 mUlions et demi versée
à cette C10 coule- ix l'Etat la perle, d'une
recelle de 220,000 francs, qu'il lirait du
placement dp. cette somme.

Pour. lu -première • fois , on a fait figu-
rer au budget des recettes une somme -re-
présentant l'intérêt du capital de çdola-
iion de la Banque .de l'Elit,. (1 ,080.000
francs) ct la qxart de l'Etat au bénéfice
dc la Banque (250,000 tt.), et au budget
des depeiv.es l'intérêt des emprunts qui
,<mt servi à d(.:er la .Banque, ainsi que
l'annuité -pour . raqiartissenieut de la
detle publique. Auparavant, la Banque
pourvoyait directement au service des
emprunts  .quo sa dotation a ncccssitos ct
elle 'élait cliargée du service de l'amor-
tissement de la dette publique. iLa nou-
velle maniiVe «le faire est la conséquence
do la nouvelle loi organique sur la Ban-
que, qui enlève ù colle-ci son caractère
de ..caisse d'amortissement de la dotle
publique. - -¦ •. ; ;

Une au lre innovation, indépendante dè
\a précédente, cores'i-sle dans V'inseriplîoii
au budget d'une somme de 180,950 fr.,
pour amortissement dés perles de cours
sur les -emprunts.

- On. sait que les Etats, lorsqu'ils em-
pruntent, ne reçoivent jamais la totalité
de la somme nowînajc de l'emprunt. Les
emprunts d'Etat sonl .émis au-dessous du
pair, afin de fa-cili-ter leur placement.
Pour 100 francs de; capital qu'il s'en-
gage à rembourser, l'Etat reçoit dos syn-
dical gui. se chargent du placement de
l'emprunt.99, 98, 97, 90 francs, ou moins
wteore, selon les eoojonelurcs, l'intérêt
offert, les conH'clions de remboursctmienl,
le crédit dc l cni(pruai leur , etc. La dif-
férence entre la somme que Hitat s'fen-
gage à rembourser, ot ceUe qu'il reçoit
effeclnement s'a,*pipelle la perte de coure.
L'Etal de Eribourg a comi-plètemlenl
amorti les ipcrles .de rcours sur ses di-
vers amprunts. On j. .décidé de rcoonsti-
luer le «ipital quH)<s représentent, par
rinsorqition au budget d'annuités <pu , en
s'wdxftlionnaiit , formeront un fonds où
J'ElaJ. retrouvera un jour la somme do>à
amortie. L'aimuilê de 1915 a été fixée à
105,950 fr.
- O n  a cn outre inscrit au bUilget une
annuité pour ramorfisjeinent du capital
improductif de l'Etat. L'annuité est de
105,000 ff. Ce sont là des réserves que
l'Elat constitue.

Le prix du pétrole
Le Conseil communal de Fribourg fait

savoir que le prix du. pétrole reste fixé
à 25 centimes le litre çt que toute vente
à un prix supérieur 'doit être signalée à
la Direction de la Polico.

Atticliorstian du sel
La Confédération aUoue au canton de

¦Fribourg-un. subside do -20 %, soit de
4450 fr. au,..niajumum,.cn faveur ^u
projet, d'assainissement des marais de
Ponthaux. Il s'agit du drainage d'unt
suporficàe de vingt-cinq hectares, devisée
à -22.mîr. -

i . ; : ¦ i

Ko» société» d'étadlanta. —LU{«.
maiinfâ , 'section académique des Etudiants "
tuisses de langue allemande, a constitué son
comité comme sait pour lé semestre qui vient
de s'ouvrir : MM. Albert*Hsme, étudiant en
droit, président ;• Charles. Wick , étudiant en
droit , ¦vice-président ; Gaspard Dlethelm, ;
étudiant en droit, secrétaire ; Psul Allemann ,
étudiant en droit, fachs-msjor.'

Pour lès orpheline belges

-i Listes précédentes 7958.45 .
: J5»* liste

M"•> Laurelle Maillard, Hue 3¦¦ Mme -Claire Dénervaud , Bue 5
Anonyme * 5s ..-_
Ta\cl , anonyme IOO
Hl110* de Botcard de Jct 'scliwil 20
Anonyme 0.50
Anonyme 20 -
Les élèves de l'Ecole normale de
• Haû.tprive 35
•Anonyme de Doirididier 15
M. ^fax de Diesbach, con-seiller
; nitional 20
A. et J. 30
Anonyme : 15 mètres de cotonne

Rentrée des clastes primaires de Friboug
Lundi, 9 novembre, à la Maternité

{Gambach), à 8 h. du matin :
• I" classe des garçons du Bourg, sous-
soi.
i 2™= classe de» garçons , du Bourg,
sous-sol.

4m: classe dea garçons du Bourg, salle
fV« 69, mansardes.

S"8 classe des garçons du Bourg, salle
N° 75, mansardes.

lre classe des garçons.des Places, salle
e\o 23, I**étage. ,

2^ classe des garçons des Places, salle
N» 37, 1" étage.
" 'i™ classe des garçons des Placcs, sallo
N° 71, mansardes.

4°ie dasse des garçons de3 Places, sallo
N° 70, mansardes.

51"* clause des garçons des Places, salle
N» 7-5, mansardes.

6~ claeso ;dc8 garçons, des Places, salle
N» 77, .mansardés. . .

A 1 y2 h. après midi :
Classe frœbelienne 1, sous-sol.
Classe frccbelienne 2, sous-sol.
1« classe des filles des Places, salle

K" 23, 1" étage.
ire et 2nM classes des filles des Places,

salle N° 71, mansardes.
2™f classe, des lilles des Placcs, salle

N° 37, 2me étage.
3"̂  classe des filles des Places, salle

N° 69, mansardes.
4me classe des filles des Places, salle

N° 75, mansardes.
S** classe des lilles des Placcs, salle

N° .76, mansardes.
6me classe des filles des Places, salle

N° 77 , mansardée. ,

I.o fen. |— Dans la ouit.de mardi à bier,
à La Corbaz , le feu a complètement détruit
an four, talé 500 fr. Lc petit bltiment dépen-
dait de la maison de M*" Cosandey-Cbattor ,
habitée par M. Lucien Angéloz. U élait sitje
4une vinglainode mètres de cet.immeuble.
Heureusement, le temps était calme, sinon
Us constructions .voisines, oouyertes en bar-
deaux eussent couru de grands .risques.

CHAPELLE DK S i!:.T LllOïittU
Vendrtdi 6 novembr»

ru»,p»tirail»
Messes k la chapelle à 8, 9 ;et 10 heures,,,
La chapelle restera ouverte toute la joar-

née.
Dans les heures, sombres et .angoissantes

que nous vivons actuellement, chacun se. fera
un pieux devoir de se rcnlre en pèlerinage
au petit sanctuaire de Saint-Léonard , pour y
implorer l'aifl» et-la protection du glorieux
patron dont on célébrera la fête vendredi.
N'ous n'avons jamaia eu autant de motifs de
recourir i son intercession et il «possède les
titres les plus autorisés k notre confiance et à
notre dévotion. . . . .

Saint Léonard est fréquemment compté
parmi-les quatorze saints « auxiliaires > ,
ainsi nommés parce qo 'oc a reooart katu .
scpéci&lement dans loute sorle de nécessités.
11 est en plus le patron des prisonniers, et les
chaînes qu 'il poite dans ses mains rappellent
les nombreux captifs qu'il a délivrés. On
l'implore pour les agonisants. Barbier de
Mor. tnc .it  dit, dans son traité d'iconographie
chrétienne, qu'on l'invoque pour la fractura
des membres. . , .. . . .

On se rappellera encore que, lorsque la
peste sévissait avec fureur i Eribourg I U
fin dn XV* siècle, la ville fit vœu de se ren-
dre.processioonellement, chaque année, i la
chapelle do Saint-Léonaid si le fléau cessait.
U'est en exécution de cette promesse qu 'a
lieu la procession du vendredi qui suit les
Roègstioas.

Qui de noua ne. compte, des parents, -des
amis ou des connaissances parmi j les blessés.
ies prisonniers , les, agonisants et les morts,
viotimw A' ibi i -cl'.f gQ»re t

Qoi de nous ne songe, aux.épidémies qui
pourraient surgir dans notre, propre pays,
aux dangers qui nous environnent et nous
menacent .de toutes-parts? Tournons donc
nos regards avec conliance vers saint Léo-
nard; sùpplions-le d'intercéder auprès de
Dienpour nous et .pour ceux qui nons sont
chers. et d'obtenir la cessation des maux qui
affligent le monde entier.

SOCIÉTÉS
f Orohêstre de.la Ville. — Ce soir jeudi, :
pas de répétition.

M , - nn . -vere in.  ' — ; Dimanche prochain ,
8 novembre, : k ¦ 8 y , ,  h..'du ' soir , aura.lieu
l'asscmbjéo.ordinaire de, novembre, c excëp<<
tinni ic l ' .tic-.cri; nu local da.«.Gèsellénverain «,
rnè des.Chanoines. M. le Df J.. S -i-.-- --cr , pxo>.
f«sseur k l'Université , y parle» de. « '.La,'
guerre et la vie' économique ».' Les amis de
la Société, sont cordialement invités k assister
k celle séanco.

¦ Baves le

STIMULANTApéritif au. Vinet Quinquina

IA;GDERRE EMûFéEIïNE
M. Poincaré

Paris, 5 novembre,
c M. .Poincaré, accompagné de M. Mille-
rand, ministre deda guerre, après-sa vi-
site à l'armée en Belgique, est rentré en
France et a .visité les .mine* de Bruay.
ll a consacré- les Journées de mardi e!
mercredi aux armées française* dock
Lys et de l'Oise. Il a décerné des croix
de la Légion d'honneur el des médail-
les militaires pour des actions d'éclat,
sio'.&mment ù plusieurs gouaiiers ¦ maro-
cains qui se sont vaillamment battus.
M. Poincaré et ele ministre ont assisté,
hier mercredi, à une partie du comlat au
sud de (Juesnoy-en-Santerre. M. Poincaré
**t rentré dans la soirée d'hier mercredi
A Paris.

M. ¦Peincan tt le tsar
Paris, 5 novembre.

A l'occasion de l'anniversaire de l'avè-
nement du tsar au trône, M. Poincaré et
le tsar ont édvmgc des télégrammes cor-
diaux.

Les aérop lanes
blilan, 5 nooembre.

. On mande de Londres au Corriere
Uella Sera :

Un avion militaire anglais a lancé dc«
Bombfs sur Tbiell, ix Si kilomètres au
iud de Bruges,, où se Irouve le quartier
général allemand. L'empereur Guillaume
avait quille le quarlier général une heure
auparavant.

Ls général do Deimling blessé
. Strasbourg, ô novembre.

(Wcllf.) — Le général von Dehnhng,
commandant di». i y*f  corps , d'armée
(Strasbourg) , parcourant ù clieval les li-
gne* des tirailleurs, a été blessé à la
jambe .par un éclat d'obus. -La blessure
ne serait pas grave. Le générai reste à la
lôle du lôœe corps d'année....

Croiseur allemand coulé
Berlin, 5 novembre.

Le grand croiseur allemand l'ort a
heurlé, hier mercredi, 1 novembre, nu
malin, un barrage de mines sous-marines
dans lc golfe de Jade (daits.la. mer du
Nord, près de Wilhclmshafen, dans
l'Oldenbourg) et a coulé. Selon les cons-
tatations faites jusqu'ici, 382_ hommcs de
l'équipage, soit plus de la nwitte <"it été
sauvés. Les travaux dc sauvetage ont .élc
gênés epar un brouillard épais. —7 Signé :
von Behnçk , chef suppléant dc l'état-
major naval.

En Galicie
Milan, 5 novembre.

¦De Londres au Corriere délia Sera :
Le Dailg Telegraph apprend d'Athènes

que fc ministre russe a reçu un télé-
gramme- annonçant la chute imminente
dc l».forlercsse dc Przemysl. Cette nou-
velle,- serait .confirmée, de source aulri-
diiennc.

Bul le t in  russe
Pétrograd, 5 novembre.

•Communiqué, du grand état-major:
l/tt revirement subil est constaté

depuis lc 3 novŒnbre sur le front de
la PeTusse orientale, où l'ennemi, qui ,
ces jours derniers, avait passé pres-
que partout à la défensive, a com-
mencé à reculer sur certains points.
Celte retraite csl 1res intense SUT son
aile gauche, où il a été énergiquement
ropoussé, vers Biàla et Lyck (frontière
de k Prusse orientale.) Nos troupes
ont -pris Bakalarzevc (à 20 km. à
l'ouest de Souvalki), y enlevant de
grandes quantités d'arancs ct de mu-
nitions et y faisant prisonnière une
compagnie allemande avec ses fusils
en faisceaux.

Sur kt rive gauche de la Vistule
(Pologne) les Allemands continuent
une retraite hâtive vers ia frontière.
Leurs arrières-gardes ont été délogcres
de Kolo-et .de Przeklborz (sur kt rive
dxotte d» la PHilza, au sud de.Petro-
kof)<

¦Le malin du 3 • novembre, nous
avons, rejeté les Autrichiens au delà
de Kielce (Pologne méridionale), que
nos troiy>es ont . occupé en y faisant
G00 prisonniers et.' en , y ':prenant des
mitrailleuses. Le mcanc jour , nous
avons remporté un succès décisif sur
les Autrichiens jur tout le front ;Kkl-
cc-&m.domir. L'ennemi. se replie en
tQtitc hàle. Nos troupes ont pris San-
doniir, point stratégique important
(au ' confluent de.la Vistule et de la
SatVjLi , . . .

• Dans/ la -région au .sud -de - Kielfiç,
nous avons fait dans ia dernière'hui-
taine <200' officiers et 15,000 soldats
prisonniers ..et nous, avons , pris , plu-
sieurs dizaines*de carions et* de mi-

. Sur 'la- San. («tt-Galicie),. dans ..la
nuit . du> 3 novembre, "les- Autrichiens
ontiopéré; ; une sérieid'àttaques; aussj

vigoureuses que . stériles, après -. quoi
ils ont battu en retraite. Nos Iroupes
ont pris pied ,dans la région de.Nisks
et de lludnik (sur la rive gauche de la
San, au nord de Jaroslaf).

Sur le reste du front , il n'y a rien à
signaler.

Dans la mer Noire , la flotte turque
est .coriianirée dansées Détroits, évi:
tant ap<paremment le combat avec nos
forces havaîes.

Emprunt ftoniralt
Budapest, 5 novembre.

(Sp. — Bureau de correspondanct
'hongrois.) — Le ministre des finances
s'é»} entretenu hier, mercredi , 3vpc lei
dircretcurs des étaUisstm'enls financiers
de Budapest, au sujet de Vémis-sion d'uj
CBnprunt dlrAzt destiné - ù couvrir ies
frais de la guerre. Le marrhé de l'argenl
étant favorable, il faut s'attendre k Vé-
mission., très prochaine de cet- emprunt
ia rupture  diplomatiqiis avec la Turquie

Athènes, 5 novembre., .
" Les ambassadeurs, de. France, et ..d'An:
gjeterr e à «Constanliq̂ c, a«xômpagncs
de 120 personnes comjiosant le pefson-
hel des ambassades .sont arrivés, à Athè-
nes, qu'ils ont quitté dans Ja soirée. L'am-
lafsadeur .de France s'est rencontré à
Athènes avec lf. Vécizéios, pr&ident du:::,;::.- .

. Bordeaux, 5 novembre..
. L'a-rnbas-sade de Turquie a quitté Bor-

deaux hier soir, mercredi, â 0 h. 2-1. Soa
départ a passé inaperçu. JUfaat pacha se
rendait en Italie .par Vintimîîle.

là prémÊdi ta l ien  t u rque
- • Athène»,,J novembre^

Les attaques des navires.tascs contre
Sébastopol, Tîiécdosia et Xovoirosii-A ,el
la capture dans le Bospliore d'un narâe
nmrrh.in.l . français- sç-^mt. produites-k
même jour, à la m&nc heure, ce qui
nxinlre Ja prénralitation. Le stationnaire
français 1 eanne-Bktnche a quille à temps
Constantinople pourjla Rusde, empor-
tant toutes les archives de l'ambassade
française.

Les hostilités runo-turques
Pétrograd, 5 noorni&re..

, .Communication dej lV:at-uiajor russe
de l'armée du Caucase ;
- • È>08 troupes ont franchi la frontière
et culbuté les avant-postes -tunes. Après
un combat, elles -ont ,pris eZirùj Karaki-
lissé. Passinska. Akbfy, Bontai, Asap et
Myssonn. IASS 'turcs fe . retirent-avec de
grandes perles, en abandonnant leurs
morts.

U bombardement des Dardanelles
Athènes, 5 nooemire.

- (P. T. S.) — . Le .bombardement dc
mardi malin conlre les Dardanelles fui
spécialemeut conduit «par la flotte an.
glaise. Il cut lieu à unc distance de 18 ki:
lomtlrrs.

Les sympathies allemandes
; Consta.ntinpple i 5 nooembre.

Le .prince héritier. d'Allemagne a télé-
graphié à Enver pacha) :

« La cinquième armée allemande et
son chef envoient leur sahrt fraternel à
Tannée ottomane. >

Ministres bacs mécontents
Amsterdam, 5 novembre.

Une dépêche oifftcieusc de. Constantin
nflplc dit que les ministres des postes el
du eCommerce.ont démissionné. .

Dc source non officielle, on apprend
que le ministre des finances aurait fait
de même.

- • Conslanlinople, .5 noucmbrc -
(P. T. S.) — «Le ministre des finances

Djavid a également donné, sa «démission.
11 est remplacé -par le ministre de l'inté-
rieur.

Communications coupées .
So/ia, 5 nouem&re..

De Conslanlinople, on annonce que les
communications, télégraphiques entre la
Turquie el l'Egypte sont Interrompues
La Porte a ordonné l'extinction des pha-
res de la Méditerranée.

Dtoîr.U
'Athènes, 5 novembre.

(Ilavas.) ¦ — 1 Une . note officieuse dé-
ment catégoriquement l'information . de
l'agence .ottomasw qui avait annoncé que
des croiseurs 'anglais avaient;coulé dans
la Méditerranée un torpilleur grec,
l'ayant • pris pou r - un navire ; turc.

Marchandises saisies
Marseille, 5 novembre.

•Le -pargueta .prgcédé. à. la ssusie de
11,023 sacs dcr haricoU^ taxés 33,633 fr.,
et réquisitionnés J *par*râutoTilé wiililairc.
Ces * haricots appartenaient à des com-
merçants autrfchicns ,

A Kiao-Tchéou
¦ Tokio, -5  -novembre.

(Havas.) ¦— Onv croit' que*le croiseur
allemand . '/îaiseriii-Elisatcl/i s'est fait-,
sauter en raîde de Tsing-Tao. ,

L'n dqck :fl6tUnt a.été;,coulé. -
Le bombardement continue.. Lès Japo-

nais, après .avoir,- par.un.bombardement
intense, réduit en un .amas de décombres
l8-;fort.-Blis,*la**plus,nuisMatê lts<eforli--

ficalions , de Tsing-Tao, ont couuneacâ
un assaut vigoureux du fort.
1 .1. i—... .» i. '' .' .... ¦ . ' :. - y -

Essîd pjcha et l ' i t a l ' e
Milan, 5 novembre.

' On confirme qu'Essad pàdia a agi
d'accord avec le gonvernement ilalini
lorsqu 'il a envoyé 550 hommes k Vali
tona. Essad pacha y ajouterait d'autres
troupes ,, afin d'assurer l'ordre dans l'Al-
banie méridjonaJe. EssaU a rens-oyé k
hier son départ pour Scutari.

En Tripol i ta ine
Tripoli,..â novemb/c. .

(Stelani.) — Une rertcim-lre a eu lieu
k Cibla, ù 170 kilomètres au sud de Mis-
da, enlre un dét̂ cberoent d'AsKaris li-
byens et une banHe.de UrigaïuU, Un ca.
pilaine.ei deux JieaJeaaols d'Ascaris ont
été; lilessés. ¦- '.' . ' ¦

Us inondations en lUte
Slrotlella. (province de. Pavie), S nov.
P. T. S .— Le Pô a aiteint, hjcr ihcj.

tin mercredi, le maximum des plus hau-
tes crues. 11 a submergé tous le» champs
et les (Prés avoisi.nants, ainsi que , plu-
sieurs granges .qui devront être démo-
lies.. Dans les bouilgs et les viHâges, on
effectue le transport au-moyen' de bar-
ques, l'eau ayant euvahri les étages infé-
rieurs, des habitations. Detouis riièr soir,
les C3ux paraissent diminuer, maïs \e
temps reste menaçant.

Bergame, 5 not'embrè.
P. T. S. ~ Un eSKraiemcent au-idessns

de Sant'(>3iiJ>ono a obstirué la route
provinciale et a causé de graves dégâts.
Les mnisanî oui dû être évacuées.

Vérone (Vénétie), 5 mweânferr.
P. .T. S. ' — La. crue de l'Âdige a fa!»

une victime en la personne d'un" garçon
de dix ans.

Le canal de Panama
Washington, 5 novembre.

P. T. S. j— Le canal de Panama est
fermé provisoirement à la navigation en. ,
suile d'un êboulrarteni de terrain.

La navigation ne sera rejpriee que dans
quelques jours.

SUISSE
Dépôts d'épargne

Lausanne, 5 novembre.
Les dépôts à la caisse d'épargne.pour-

ront être intégralement resli'.uvi jusqu'à
concurrence «Je 1CHM) francs.-Pour ka
dépôts de IOOO à 5000 francs,, oa rem-
boursera Je 50% el^iour œur de 5000 à
10,000 francs, le 30%.

Sous l'avalanche
Simplon, 5 novembre.

Au col du Monsicera qui relie le ha-
meau valaisan de Zvischberger au vo-
lage italien de BognaaxMdentro, neuf
qontreitandiers itaiiens ont été' surpris
par unc terrible avalanche et ensevelis
sous-la neige.

L'ne colonne de secours, organisée
hier,, a retrouvé quatre cadavres i ics
cinq autres n'ont pas encore été retrou.-
v« a

U chasse
Lausanne, 5 nooembre. .

Le Consea d'Etat. «do canton de Voua,
statuant sur des. réalamalro-as de «bas-
Sieurs, a décalé de maintenir son précé-
dent arrf lé inlcrdisanl la diasse sur toul
le .territoire du canlon.

BDLLETDI ÎSËIÊ0Z QWQ1QUM
Xrsr.  h, ncvenibrn

iBsjsoictoai - - -¦
Oct. | 3t|f*n| 3| 4| i] Kov

STE fi 1 1 1  i§-i ra

vxnucoxtTU «.
uct. | i\, l"j 2| sr * "5 |t "W-

S h. m. »l 2!" 2" 7{. 71 81 g h.,m.
1 h. 8. i\ t ' 9 toi tll tO 1 h. f.
8 h. S. } ' - 1 8 9' t 8 b-a. ,

ËGMPS PE0HSBL5 .
<MU là Snlssii oooiitontal» -

ZurtcJ», S.nocembre, midL
Ciel nuageux. Situation encore troubles.

André ALLAZ , secrétaire , de la Rédaction.

sont
-trop
souvent

'a cause. de l'appaiïiion désçgréiblo
de maux de tête, mauvaise baleine, pal-
pitations, malaises, douleurs au dos,, à ïa

"poitrine, etc., c'est- pourquoi il est néces-
saire d'aller chaque jour à la garde-robe
£t .de prendre à cet effet un remède
approuvé par les médecins, à savoir les
véritables Pilulea suisses du pharmacien
Richard Brandt. La botte avec étiijugtte
« Crèix blancho sur fond rouge » portant
l'inscription « Rich. Brandt » au, prix de
Ir. 1.2ô dans les pharmacies*-. ' i'CAî



Pèlerinages catholiques
dans les pays Scandinaves
f* . S/ocl7io*m, ,27oc/o6i-e l9/4.

La foi catholique, dont le plus célébra
apôlre dans le nord fut saint Anschairc,
de l'Ordre de saint Benoit, eut d'énergi-
ques défenseurs en -la personne de trois
saints rois de la Scandinavie, «pu, après
avoir toute leur vie travaillé pour la pro-
pagation du catholicisme, moururent en
martyrs. Saint Olaf de Norvège tomba
dans" la bataille de Stifclastad , cn 1030.
Saint Canut de Danemark fut lue en
1086 par ses ennemis, au p ied du maUre-
nulel de l'église d'Odensc, où il s'était
réfugié. Saint Eric de Suéde entendait
la messe à l'église d'Ostra Aros, le jour
<le la fêle dc l'Ascension, lorsqu'on an-
nonça l'approche d'une armée ennemie.
Quelques guerriers dc sa troupe, qui n'é-
tait pas très nombreuse, ayant -conseillé
de éprendre immédiatement les armes el
daller k 1a rencontre de lVainemi,
Eric r^ponklit : « Attendons que He 

saint
sacrifice soit achevé; ensuile, nous
chanterons le Gloria au ciel. • La «messe
terminée, saint Eric et aes (compagnons
d'armes marchèrent ù la rencontre de
l'ennemi. Après avoir lutté avec la p lus
grande bravoure, le Toi fut fait prison-
nier et décapité, le 18 mai 1160.

•Mais, dans le nord également, le sang
des martyrs devait devenir une semence
féconde sur le sol de l'Eglise. Après leur
morl , les sainls rois de la Scandinavie
ont fait par leurs miracles encore plus
pour ia foi qu 'ils ne l'avaient fait durant
leur vie. Les lieux où sc trouvaient leurs
reliques devinrent des centres de la vie
religieuse au moyen âge, comme Je dé-
peint un célèbre historien protestant :
« Sans cesse, lo carillon des clodies et
le son des hymnes retentissaient sur les
roules et dans les rues. Tantôt d'une
église, tanlôt d'une autre, on voyait sor-
tir une procession avec des crucifix et
des bannières, avec des prêtres vêtus des
ornements sacrés, accompagnés d'une

¦ANGDILLET £ ?H'B!1
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commande, j  j  . 'i"-8*?„ Bœot de Fr. 0.70 k 0.90 lo X kg.•OUeréO-l» »bf«1"«>. <»« Veau de . 0.90 k t.20 . . .f t . Otrmonif .  tellene. Payant. MonlOD , 0.90* 1.20.»  »
~""~~~—~~ï""~"~~~~~~~~~~~" Porc Irais» i.— k 1.20 » » »

P A M/Ï "D A nU Jambons lunés, Salé de Ba-ul ,
Lr A SU L5 A L» El saucisses et saucissons.

,, , , Envoi par colis postal. 113!
A loaer appartement de 4 cham- _—__________^__^_

bres et ohambre de bonne. Con- M.„nna i„ /rhâ»»inn«.-a
fort moderne, vue splendide, si- «larrons la (ChaUlgne»)
tuation ao midi. J sac de 5 kg. Kr. î .tS ; 10 kg.
¦S'adresser pur énrlt, sous [ fofc^-tmMfUMj lut tfeat ĵj

HWÎ5F , k Haasenstein e» Vo- | port ou. H 6189 O l»7
Hier, i Fribourg. 4256 I S*lart A «Co, Lstuo,

¦ppgptëggg â^

RECETTES DE MA TANTE
par M™ Dupertuis

Prix : » fr. 50

la lomie Cuisine pour tous
par M»' C. P.

Prix : a fr. 80

MANUEL DE CUISINE
à. Paaage des coars professionnels

par HAYWARD ,
*£>"Riac : -4 ft-.se-.oa

100 FAÇONS
PE

préparer les plais célèbres de France
par M"" Rose

PMX : O fr, 76

Cours d'économie domestique
pu M»* HABCHeEF-OIBABD

Prix : 2 fr. 60

En vente à la Librairie catholique, Fribourg
IB î««S«BB_«'«.a-».»aiB^^

H. UPPACHER
Médeeln-«n«8te

SpécitlUt» poar la pote d»
dsnts artificielles

OpfaltUtl IU» doUlSM
Consultations : de 9 h. à lî h.

et de î h. k 5 heures.
TélSpklM» !•*>

Route des Alpes,
Reçoit la mardi

i Romont, Hôtel du Cet!

AVIS
L» personne qui a oub l i é  nn

m a» chon. i l'église des RR.
PP. Cordeliers, l'hiver passé, à
ls fête constantinienne, eat priée
do se présenter , «ne de Lau-
,»»(., SS. II 4584 P ««71

VENTEDELMT
La Société d«« Frodoe

(«ara ae lait de la eo.u
mune de Bnlle met , pour l'an
née 1915, son lait en soumission
Apport annuel 1,000,000 kg. Bâ-
timent neuf et installations mo-
dernes. Grando vente au détail.

Adresser les odres juso,a'au
tri novembre, k H. I.o nia
Rlaan, président de la Société,
à Bnlle. II1730 B 4489-140

Lampes de poenc
Electriques

Batteries de rechange
Revolvers

Muni tions

E. WiSSMER
Fribourg

AC0TÉ0E SAINT-NICOLAS

VIN8 NATUH
Teitlnoli neuf Fr. 26
Vlndotabl i l ta l , > 34
Errberato fin > 48
SUtsStHï blanc > 50
Chianti extra i 52
Valteline i M
lî bouteilles Barbera vi
médical) Fr. 15.—.

¦tanffer. frère*. L

p. 190 lil.
fn»»
Ujin
min
ruk,

Mut.
jnlrlt
nx (vin
4093
lEauo.

BE5TERSCHUHPUT _

¦foule de fidèles. Tantôt, on voyait un
t-onvoi funèbre se mouvoir lenloinent
«lans la rue ; lantftt le Saint «Sacrement
était sotenneîleiUJBnt «porté d un malade,
tandis que toas ceux qui rencontraient
Ja procession se découvraient respec-
tueusement et tombaient à genoux el
que les habitants des nuisons voisines
se hâtaient d'apparaître aux fenêtres
avec des cierges allumés, pour montrer
leur .véuération. 11 n'y avait rien de lu-
gubre ou de morne dans ces graves cé-
rémonies. Chacun y prenait part libre-
ment et de plein cœur. C'était une œuvre
bonne et méritoire. En (certaines occa-
sions, sous le poids dc grandes calamités
'publiques, ces cérémonies avaient un ca-
ractère plus grave encore, empreint de
(profonde contrition : on voyait alors
des foules de fidèles allant d'une église
ix -une autre, pieds nus, vêtus dc grossiers
habits de bur*, chantant des l.imcnta-
tions et des «psaumes dc pénitence. »
Ainsi parle le célèbre historien C F. Al-
len, dans son ouvrage : De tre nordiske
Bigers Historié.

•Nulle part , la vie religieuse du moyen
fige ne se manifesta d'une manière aussi
caractéristique que dans les lieux de pè-
lerinage. Un des plus célèbres du nord,
c'était Throndhiem, cn Norvège, avec sa
magnifique cathédrale, où les reliques
de saint Olaf reposaient dans une châsse
en urgent. An jour de su fêle. Je 29 juil-
let, une foule de pèlerins arrivaient de
tous côtés, non seulement de Jiorvcge,
mais aussi de Suède, du Danemark. d'Al-
lemagne et «le Pologne. Malheureuse-
ment , au temps de la Réforme, la châsse
de saint Olaf d'ut enlevée et fondue pour
êlre transforniéc en monnaie. Il faut no-
ter cependant que, de «nos jours , la
Sainl-Olaf commence ft être célébrée de
nouveau comme une fète nationale , en
Norvège.

Le -Danemark complail plusieurs lieux
de pèlerinage renommé*, notamment le
tombeau de saint Garnit le Grand, «
Odense, et celui de sainl Canut Lavard,
à IIaral«lsl*Ht,

Quant k la Suède, Vadstena esl connu
non seuU'inont comme lieu de pèlerinage,
comme maison-mère de .tous les cou-
vents de l'Ordre du saint Sauveur, mais
son -raonaslère, fondé par sainte Brigitte ,
esl considéré dans le monde entier
comme le centre de la vie spirituelle de
tout lc pays. Dans la même province
que Vadslena se trouve la ville de Linko-
ping, avec une belle cathédrale, " où se
voit le tombeau d'un évêque, «mort en
1391 en odeur de sainlelé, Nicolas lier-
mannus («Nils Hermanson), qui fut l'ami
et Je confesseur, de sainle Brigitte. Au
moyen âge, de nombreux fidèles, spécia-
lement -de la belle contrée de Fjust, ac-
complissaient des (pèlerinage» i ce tom-
beau , e.t les registres d'une paroisse voi-
sine de ma propriété de Kulla conser-
vent encore l'indication de personnes qui
¦invoquèrent son intercession en diverses
circonstances el furent exaucées.

La fôle du sainl évèquc de .LinKoping
était célébrée au moyen âge, el l'on (fau-
tait cn son honneur l'hymne :

BaneJlUtit ztlsl nrem,
Piunx palrem et p'ttorem
Nicoltum confettortm
Decet lant eccletias.

Si» Gothorutn advocatus,
Memor hvjus regni status ,
Nostri pie miseralus,
Canenles in jubilo.

Enfin, un des lieux de rpHerinages les
plus anciens- el les pdus connus de la
Suède était Uipsaf, .avec sa magnifique
catlrâdra'lc et des .reliques de saint Eric.

Tous ces lieux vénérables des trois
pays du nord furent , plus ou moins, ra-
vagés par la prétendue Réforme. Des
lois draconiennes et la force brutale j
étouffèrent toute manifestation de la re
ligùon catholique ; pendant plus de deuj
siècles, la lampe éternelle du saiWluaire
ne brûla que dans des chapelles des léga-
tions étrangères, k Stockholm et à Co
penliaguc. Mais enfin les peuples scandi
naves, eux aussi, conquirent la liberN
religieuse, et la foi calholique de nos an
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Maison spéciale | Soieries à Teks
Riche assortiment des tissus les plus
modernes pour manteaux, robes, blouses,

toilettes do ville et de société

F. Jucker & C% SSË
ci-devant Guido Kellenberg.

—a[ m̂__________m_tBÊ_____m__r

Les maëhines à coudre PFAFF
m 

obtiennent partout la préférence pour les travaux de
famille et de l'industrie et exécutent admirablement les
broderie» artistiques,

7 " 1̂ ~
m<

"
Jmm

)__9i_l ^ea meu^'6a 1°̂  encadrent les machines è coudre
^T

ul /L
AUJ PFAFF sont reconnus partout comme des chels-d'œuvre

f'1 JB/^BJR GRAND D ëPOT DE mHim PFAFF CHEZ :
H^ĉ Ë 

E. 
WASSMER , Frihourg

L-' '-.$%...-—' Q„ M charge det r.paratloni
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Cognac Ferrugineux Golliez
excellent fortifiant pour combattre l 'anémie , les
pâles cou leurs, la fai blesse, le manque d'appét it, etc.
En flacons de frs 2.50 et frs 5.—.

Slcooi de menthe et camomilles Golliez
infaillible contre les indigestions , les maiix de tête,
les maux d'estomac et les étourdissements. Boisson
hygiénique et digestive.
En flacons de f r 1. — et f rS 2. —.

En vente dans toutes les bonnes pharmacies et à la

PHARMACIE GOLLIEZ à MORAT.
mmm" Exiliez uni jours le nom de „GolUes" -̂ —-'*' et la marque tles „dettx palmiers". W*

ANTURAC1TES
A céder quelques wagons

anthracites, b o u i l l o n  flambantes,
cokes Kabr , briquettes de lignite.
Promptes livraisons.

Offres écrites soas II 2690 N,
A Haasenstein et Vogler,' Ken-
ch&tel. 4333

cêlres eul de nouveau l'occasion de se
manifester dnns les royaumes de sainl
Canul, «le saint Olaf cl de .saint Eric

Après avoir «entrepris, ces nniMÎes pas-
sées, des iièlerinages nu -tombeau dc
sainl Canul le Grand, les ecatlvoli<iues da-
nois cn ont, celte année, accompli un au-
¦Irc ù Haraldstcd , où se trouvent les rui-
nes d'une église autrefois consacrée à
sainl -Canul Lavard, duc «de Sônderjyl-
land, mort en 1131, aussi illustre par la
sainteté de son unie <jue par son courage
clievalercsque ct s» sagesse d'homme
d'iîtal- -Le .pèlerinage eul lieu le 28 juin .
el la messe fut dite par l'abbé Wijncn,
sur les ruines de l'aiicienne église «ilho-
Itque, rpour la prcuiiàe lois dopuis la
.Réforme. Le sermon fut prononcé par le
R. Père Jésuite Gttnthcr, bien «connu par
son zèle infatigable au sein iles associa-
lions de la jeunesse calholUiuc dc Copen-
hague.

Le célèbre orateur exposa dans son
discours combien le souvenir du martyr
d'IIaraklsted élait lltien fait «pour éveiller
l'amour de la 'pairie el l'amour des
grantls hommes du Danemark , parmi
lesquels ®c détache la figure de Canut
Lavard. éDe môme, la période inaugurée
par son fils, le roi Waldemar Oe Grand ,
el par le sage conseiller de ce dernier,
l'archevèipje Absalon Hvide, csl l'une des
plus belles de Vhisloire danoise.

-lpr«r>s la parlie relieieuse du pèleri-
nage, M. Jolmsen, jirofesScur au collège
de Saint-Canut , à Copenhague, fit une
intéressante conférence hislorkiue sur
saint «Canut Lavard. «La part qu'y prit un
dislinfiué converti danois, M. Garlh-Grii-
ner , grand veneur du roi de Danemark,
a beaucoup «contribué au suocès du pè-
lerinage ; de miême, la propagande faite
par une dame auteur, iM"* JE. iBohn-Jes-
persen, dont les édifiants arlicles paru-
rent dans Je Nordisk Vgeblad , l'excellent
organe des catholiques danois.

Mais ce ne sont pas seulement les ca-
tholiques danois qui «ont eu recours celte
année-ci aux prières publiques. Ceux de
Suède, eux aussi, euicnl leur pèlerinage,

Belles noix
Châtaignes Ttttes, belles

A 80U8~Iouer
.iol l a p p  ar temont

de S pièces, au midi, confort mo-
derne, 3"" étage, 91, avenue di
Pérolles.

S'adresser, pour visiter, cher H,
l'a rch i tec te  Broillet, même
maison, entre 1-4 heurts. *454

Zi8 .?f;l? m Château « Bœttstoin -"àSS"
» » » 15 » ' »¦ 4.Î0 Etablissement de cure pour messieurs ayant besoin de repos. Diète

franco contre remboursement .  sans alcool. Occasion de travail au jard in  et dans 1* forêt. Prix àe
Léopold Beronaeonl, IH- 2 francs 50 i 8 Ir. H6838 Q 4385

BMO. H 6888O 4479 Pour do plus amples renseignements, s'adresser k Biltler. dir.

nu mois de mai déjà. Le Svcnska Dag-
bladet, l'un des .plus importants jour-
naux dc Suède, rapporta cn son temps
qu'un grand .nombre de catholiques de
StacViViolm se «rendirent en rpèWrrinage à
Upsal , le 18 mal , fête de «aint Eric,
pour déposer «une couronne de fleurs et
de prières sur la tombe du saint patron
dc «la capitale. A notre connaissance, c'e«sl
la 'prem iSre -ma nifesta I ion de ce genre qu i
ait cu lien «n Suède depuis la Informe.

«Le jour onèinc où les cailioliques fai-
saient leur pèlerinage à Upsal, saint Eric
recevail un autre iiontmase, de la pari
des protestants, lin patriote néformé, M.
le professeur S. Clason, membre de la
première Chambre, publiait un «poème
cn l'honneur du saint, A l'occasion «le
l'ouverture du Parlament, «onvoqué 'pré-
cLseiSineiit le 18 mai, pôiir -résoudre la
queslion dc la défense nationale.

On ,peuil considérer comme d'un heu-
C«US augure que le sou.ve«ir dc «saint
Eric ail fé ainsi lionore, le même jour ,
par le pèlerinage des catholiques ct par
le 'i>oème du |)rofcsscur Clasion.

iU« vieux proverbe suédois, qui est ré-
pété dans tous les pays, dit qu'il faut
liallre le fer pendant qu'il est oliaud. Ce
n'est pas assez d'évoquer une seule fois
un grand souvenir catholique. Non , 'il im-
porte que les catholiques suédois de nos
jours, comme nos ancôtres le faisaient
jadis, se réunissent, en la fêle de saint
Eric, pour «fortifier leur foi ,en rappelant
les anciens souvenirs, gages de nouvelles
espe rances.

«Mais il osl k souhaiter que ce ne soient
pas seulenient les catholiques de' Suède
qni ^visitent nos lieux (de pèlerinage. Nos
corefigionniaircs «(rangers qui traverricnt
noire belle capitale aecomipliToicnt ccr-
lainccamcent unc bonne Œuvre — et ils fe-
raient urne excursion ifftéressanlc — en
se -nendanil, de Stockholm, k Upsal , pour
voir le tombeau de saint Eric. Le voya-
ge ne dure qu'une'heure «environ de clie-
min de fer. En élé, il est plus agréable
de le faire par le baleau à vapeur, qui
permet d'admirer les rives enrihanteriss-
ses ct les îles ravissantes du la« Mielar.

Librairie catholique
130, PUCE SAINT-NICOLAS .

los ouvrages suivants :

L'âme des cathédrales , par Béatrix
Rodes

La goût musical en France au XVI11™
siècle

Impressions et souvenirs d'un diplo-
mate, par Maurice Trubert

La malheureuse Epire. par René
Puaux

A travers la vie, silhouettes et croquis
par Eugène Deaup ia

La centralisation éeonenriqueen Suisse,
par Georges Gariel

Le bridge et les bridgeurs, par Victor
du Bled

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre tontes les maladie* provenant d'an MOI

vicié oa de U «OBHU patios <bstblt««Uç, telles qae : boatou
rongeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammations des pau-
pières, affections scrofolenses on syphilitiques, rhumatismes, hém-
morroïdes, varices, époijues irrégal lères ou douloureases surtout ao
moment de l'Age critiqae, maux de tête, digestions pénibles, etc. Goàl
délicieaz. He dérange ancarne Viabitade. Le flacon 3 lr. M> ; la demi-
boutei l le  & fr. ; la bouteille poar la cnre complète S tr. Se trouve
dans toateM loi pharmaelees. Mais si 1 on vous offre nne imi-
tation , refusez-la et commandez par carte postale directement k 1«
Pharmacie Centrale Model et Madlener , rne da Mont-Blanc , 9,
Qenève, qui voas enverra franco contre remboursement dea prix ci*
dessus la véritable Salsepareille SlorteL

Pension AIMRSEÎ
A.XJ I-*iVO NOIR (ct. de Fribourg]

Altitude : 1050 m.
AgréaMe séjonr d'aotomne et d'hiver. — Service d'aotomobilf

depais Friboarg chaque jour , pendant toute l'année.
Prochainement, ouver ture  de l'IIOtel N pltxfinh.  3983

Pommes de terre
H 7123 Y 4482

Upsal offre beaucoup de souvenirs i„.
tërœsanl-i, «pour dos visiteurs ca41io';.
ques, surtout sa cathédrale, autrefois
catholique, conslrui'le en slyJc golhiqu,.
•par Etienne de Donnoville, dédiée «i snint
Eric, k saint L«au rent t* ù saint Olaf, et qui
.renferme la chûsse «jui contient les reli.
ques du promierde ces saints. A.]'mtèruur
de il'tdificc sc «trouve «.'ticore le magnin.
que monument qui surmonte la sépU|.
luie de la reine Catherine JageWon , a.
cédée en 1583, l'une des (Jilus nobles fi
gures de lliistoiro de Suède. Fille du ro
Sigismond J er «de Pologne ct mariée M .
roi Jean HI «de Suède, elle fut , par ^bon lé de son «otcur, la générosité de «,„
varactire, sa .piété ol son zèle vraiment
apostolique, une épouse, uoe mère, nns
souveraine admirable, en «laquelle les ca-
tholiques «persécutés eurent toujours mit
avocate ct une -protectrice.

J/Universàté «TUipsal «date également
du «moyen rage. Elle <uA ef<vndée, en \H_fj
par l'un des -plus grands prélats calho.
liques de Suède, J'arohevfique Jacob
Ulfsson Onnfol , illustre à la fois comnn
évêque ct comme homme d'Etal, aus-,i
distingué «par son érudition que par sj
piété. Après avoir administré eson ^;0
cèse avec zèle et sagesse depuis 1469, il
résigna son siège cn 1514, d sc retira
dajis le couvent des Cluarlrcux de Marie
fred {Pax Marice), où il mourut, en 1522

Tous ces souvenirs catholiques inlé
resseront sans doute nussi nos eoreii
gionnaircs de l'élranger. «Ceux qui désire
raient de plus amples renseignement:
n'ont qu'à s'adresser à 1. « Association
calholique Concordia Catholica » (N'orra
Smedjegatan , 24, Stockholm). En faisant,
par exemple, un pèlerinage coHocliC ai
tombeau de saint Eric, ù Upsal , ils ne
manqueraient «pas de raffermir le cou-
rage des catholiques de Suède en même
temps qu'ils donneraient aux protestants
de ce pays, en général fort ignorants des
choses du catholicisme, unc preuve de ta
vitalité et de l'énergie de notre foi.

Baron G. Armlelt.

UOUS T R O U V E R E Z

par wagon , sont livrées par
N.I. i- , flCBHEIDER A Cle, Thoane,


